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Anne était réellement cotrageuse ; du
moins, elle avait cet implinsnx mépris du
péril, irréfléchi, nerrenx pour ainsi dire,
qui, chez les homines, produit les mauvai-
ses têtes souvent of parluis les héros: en
Aucuncas, elle n'eùt craint la mort ; mais
ici surtoat elle savait que le danger, si ter-
rible en apparence, s’amoindrissait dans la
réalité,

Soufrère ct ls Marquis, en ca moment
Môme sans douta, préparaient tout pour so
délivrance ; le lendemain ne devait pas ln
relrouver dans ce cachot ; elle eroyail en
être sûre.
Mis toute “bolle, " dit un galayt pro-

verhe, à lo droit d'alra Gapriolunse. Notre
joune amazono usait largementde ce droit.

La veille encore, interrogeant sa consci-
ence,ellu s'était avous quo le Marquis oc-
cupait dans son cœur une bien grande pla-
ce; oll avait été franche avec elle-même.

‘Faut cet instiget naîf de caquetior qui
Ja prenait à l'aspect du Marquis, ce désir
immodéré do briller à ses yonx, de paraître
pourlui, pourlui soul, belle, bonne, spiri-
tuelle ; cette envie de lajre, on qu mot, of.
Je ne se l'était djssit ulée, Bien plus, quand
# san tour, était verte cette question
—Pourquoi ai-jo abandonné mes habitu-

deg de jeune fille? l'oyrquoi Mosujs-je Jé-
tujséo on hommo de guorro, moi qui troms
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d'Ldonard ? litait-ce un besoin, nn instinct
irrésistible de courage et de dévouement ?
Ptait-co une vocation ?…

Eile avait en la bonne foi de convenir
que toutes cos choses, courage, dévune-
ment, ote. éxistaient en elle, assurément,
mais n'enssent point suffi à lui faire perdre
ce qu'elle nommait à présent lus préjugés
de son sexe.

Non. Elle avait voulu suivre Edouard,le
plus chéri des frères et ne point se séparer
du Marquis.
Et pourtant ces larmes qu'elle avait ré- |

pandues, ces larmes auxquolles nous avons
consacré unsentimental paragraphe, étaient
tout simplementdes larmes du dépit !
Bu prenantles habits d'an homme, olle

en avait endossé la susceptibilité: M. le
chevalier de Vimar comme elle voulait
être appelée, ne pouvait supporter l'idée
d'une délivrance, que devrait accompagner
une série de reproches mérités, affectueux,
mais hamilliants par cela même ; ello avait
pleuré, parce que le Marquisallait être en
droit de lui dire :
— Anne, reprenez, croyez-moi, votre ro-

he de mousseline qui vous sied bien ; vo-
tre chapeau de paille qui vous rendsi jolie,
Vous êtes trop étourdie pour être soldat,
monsieur le chovalier; trop belle, trop ai-
méesurtout pour approcher les Bleus de si
près, ma chère cousine et fiancée.

Or, elle n’ignorait point quele Marquis
l'avait dernandée en mariage à Mmode Vi-
mar sa dre, fagitive et cachée dans une|
ferme du voisinage. Je vous le dis, mal-
heur au Marquis, s'il s'avisait de vouloir
abuser de l'avantage apparent que lui don-
nerait la délivrance du jeune volontaire !
Mme de Vimar ne devait point lui pardon.
ner cela,

Danscette disposition d'esprit, la vue de
la menace muette griffounée surla pancar-
te, et destinée sans douto à reposer les
yeux des prisonniers de la République, fit
diversion, fort heureusement pour le Mar-
quis, à des pensées d'orgueil qui lui dove-
nnient de plus eu plus hostiles.

L'aversion d'Anne pour ces odienses
conleurs qui avait paré l'échalaud de son
père — M. do Vimar avait été guillotiné à
Vannes, — so réveilla si puissante à cet
Aspect, que tout autre sentiment dut lui
fuire place. Elle se leva tremblante de colè-
re, et parcourut ln Chambre à grands pos.
La nuit commençait seuloment alors, lu

jeunelille, fortement préocoupée, ne su-
pereut point du passage des houres. Lors
que minuit sonnaà l'église, ci-devant pa-
roiseiale, elle marchait encore, roulant dans
sa tête des projets de vengeanceel de com-
bats, dans lesquels involontairement, elle
86 plnçait toujours entre Edouard et le
Marquis, veillant sur deux existonces éga-
lement chères…
Vers uno here du matin, elle fut tirée

desa révorie par deux coups de len qui
retontirent presque en méme temps au de-
hors. C'était Huber quitravaillait.
Quolques secondes après, on lrappait

violemmentàla porte extérieure de lu pri-
son.

C'étaient ls Marquis otles trois chouans
qui profitaiont de Valerie donnie au corps
de garde,
,— Ou y va ! on y va ! répondit à l'inté-

rieur une voix grondouse et endormie.
Los coups redoubldrent ; le dormeur ne

s'on prossail pas d'avantage.
— Ld, 18, grommelnit-il la porte ost

bonne, vous Hu In cossorez pas. J'ai en-tondules coups de fusil tout comme vous.
a
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bas, — que vonlez-vous que j'y tasse ? Les
‘gars arrivent, voilà. donnez moi la paix,
| c'est tant mienx !

Le marquislaissa échapper une énorgi-
que exclamation peu en rapport avee l'ur-
homté habituelle de ses manières. Mettant
deux doigts dans ln bouche,il fit entendre
on sifflement semblable à celui d'Huber,
quoique moins bruyant, et frappa de nou-

l veau en criant :
—Yvon!
—Saint bon Dion ! dit la voix, qui de

grondeuse dovint tout à coupinquiète, c'est
lui pour sûr. Qui est là ?
—Moi, dit le Marquis avec impatience ;

ouvre !
—Qui ça vous ?
—"l'ule sais bien ! ouvre ! to dis-je.
—Plus souvent que Jonvrirai sans le

mot d'ordre difes-le on passez votre che-
min

—Yvon, mon ami, c'est moi, le Maquis …
J'ai oublié le mot d'ordre.

—T'ant pis ! Aussi bien, je n'ai personne
en prison qu'un pelit gars du deux gous
qui ne vant pas la p:ine qu'on en parle.
Vous ne viendrivz pas exprès pour déli-
vrerce frelaquet là!

Lio temps passait ; lo Marquis se sentait
pris d'un véritable désespoir,
Au nom de Dieu !s'écrig-til, ne me re-

connais [n pas Ÿ
—Si fait, bien! ais quelque malin es.

prit peut avoir pris votre voix ; je veux le
mot...Cherchez voir, not'maître ; il y a de
dans dugibier …ot le reste,
Ces mots rappelèrent ay Marquis le si-

ua] onulié, quitfut le ton de la prière il
jt avec anlarité ;
‘—Quvre, au Jom du rai | * Gihet | *
4 Grihjer ” dit” aussitôt on anve-=1 an

bonuvon e=ysan, À la bonne heuro ! Quand
onl’a pris au piége il n'est pas encore sur
la fable…on vous salue-bien, monsieur le
Margnis! Qui vous attire à cette houre ?
—Tu as un prisonnier ? demanda vive-

ment lo marquis,
--Un failli gars je vous dis, un...
—Amone-le ici sar-le-champ,
Lo paysan recula et baissala tête,
—Cu ne se peut pas, dit-il. Suiut bon

Dieu ! être fasillé pour un marmot comme
ça…ça ne serait pas juste, monsieur le mar-
quis,

Celui-ei fit un geste d'impatience; le
paysan continua:
—Nol’maître, pas plus tard que demain,

monaffaire sera faite si lo garçon s'en va.
On m'a déjà soupçouné pour Huber: Hu-
ber, encore passe, mais celui-ci ?…
—Celui-ci est ta jeune maîtresse, Yvon,

Mlle de Vimar.
Le gars tressaillit-de la tête aux pieds.
—Saint bon Dieu ! dit-il, la petite demoi-

sella! Ah! Sant bon Dien! Suint bon
Dieu!
Et sans pourvoir ajouter uneparole, il en-

jamba rapidement l'escalier,
Yvon était un ancien servitonr de’ lu

maison de Vimar. Quelque tempsil avait
lait partie de la Lande du Trox des pañens,
et le marquis reconnaissant en lui un dé-
vonement à loute épreuve, l'avait chargé
d'une mission aussi pénible que dangeren-
se: Yvon avait dû, lorsque les Bleus occu-
pèrent définitivement la Gacilly, s'établir,
lui aussi, dansla ville, feindre unattache.
ment sans bornes à la République, et se
proposer pour geolier i ces fuillis chiens de
buvewrs de samy, commeil appelait les sol-
dats de ln Convention,
Le chouan ne manquait pas d'adresse;

malgré son extérieurépais, il joua son rôle
au naturel et réussit complètement.
Déjà plusieurs lois, grâce"à lui, dos cap-

tifs, et notamment notre connaissance Jean
Huber, étaient parvonus à s'évader : mais
depuis la fuite de ce dernier, des soupçons
étaient venus à Collot, sur la fiddlité de son
gedlier,

Unjour, il l'avait mandé près de lui, et
lui avait promis de le faire fusiller à la pro-
chaine évasion. Co

Collot ne menagait jamais en vain; le
gars se tint pour averti,

Mois quo lui importait maintenant celte
menace ? Anne,-lu demoiselle de feu M. le
comte, Anne qu’il avait vu naître, qu’il avait
si souvent bercée surses genoux, sa petite
demoiselle à lui, qu’il nimait avec tonte la
ferveur de cel attachement que lo pâysa
breton conservo jusqu'au dernier soupir
pour l’enlant d’un bon maître.
Anne était prisonnière ! sa via était me-

nacée, Yvon pouvait-il songer à autre cho-
sc?

Il ouvrit précipitamment la porte ct s’é-
lançant dansla prison, il toarna vers Mile
do Vimarl'œil de sa lanterne, et la contem-
plu en silence?
La joune lille n'avait pris ses habits

d'homine que depuis le départ d'Yvon:
aussi fit-il d'abord éclater sa surprise.

—C'est-il bien possible ! dit-il en se Irot.
tant les yeux; notre demoiselle avec les
habits d'an jeune monsieur! Bonsoir, tout
de même, mademoiselle Anne! me voilà …
Yvon... Vous me reconnaissez plus, donc.
Yvon de lu ferme des C'ormiers ?
Antre s'était assise sur son escabelle duns

une altitude digne et résignée.
Quand elle avait entendu frapper avce

violence, puis monter précipitamment, elle
avait cru la tentative du Marquis manquée;
son imagination avoit travaillé: brel olle

 

 
 

meeeEEE EPSON

  

me

s'attlendait à voir dans le nouvel arrivant
un hourreau chargé de la dépêcher à petit
bruit. Aux derniers mots d'Yvon, elle le
reconnnt enfin, et, se levant avec vivacité,
elle dit au lieu de lui répondre:
—Le Marquis ? as-lu des nouvelles duMarquis? Iit mon frère, mon frère d'a-

bord !.…Oùsonl-ils ?
— Saint bon Dieu ! commeelle a grandi !

murmurait Yvon; c'est tout lo portrait de
défunte notre bonne dame.
—Mais, réponds-moi done !
—Vous a-t-clle de l'air commeça ! conti-

nuait le paysan, plongé dans une véritable
extase; si on ne dirait pas M. le comte!res
Ne vousfâchez pas, notre demoiselle ; M,le Marquis est en bas qui vous attend. Ve.
nez vite,
—Lit monfrère? dit Anne avec inquié-

lude,
—Je n'ai pas vu M.le comte, réponditYvon.
Le Marquis élsit done seul, il venait

s'imposerà elle comme unique libératour;
lédouard n'était pas même | pourpartager
le dangerct prendresa moitiéde reconuuie-
sance. Mlle de Vimar qui s'était levée sen-  til venaître tous ses fantasques scrupules,
ct reprit son siége en silence, — Vous ne m'avez dano pas entendu, no-

tre domaiselle ? s’écria Yvon, surpris de
cette oondnile étrange. Si vous voulez faire
prendre M le Marquis et les trois gars,
vous n'avez qu'à vous dépêcher comme
vous faites!
Ceeétait l'évidence mére,el cependant,

Aune halançait encore ; un instant elle fui
sur le point de rester, tant sa lantaieio était
puissante,
Par bonheur, pos regards tombèrent on-

Coie une lois sur la pancarte, et si brave
qu'elle fut, comme elle ne tenait point ab-
solument à servir de cible à l'exercice à
feu des recrues républicaines, elle descen-
dit avec Yvon.
À son entrée daus la salle du rez-de-

chaussée, où l’attendaient avec impatience
les quatre chonans, le Marquis s’élança
vers elle, et dit en lui prenant la main,
—Vous voici enfin, chère Anne: Dieu

soit loué ! Vous avez bientardé, et les ins.
tants sont précieux…Ôpartons !
La jeune fills retira sa main d'un air

boudenr.
—Déjà des reproches, dit-elle. Eh! mon-

sieur, si ju vous gène à ce point, je puis
fort bien rester. Je ne vous ai point ‘prié de
vous déranger pour moi, je pense!
Le Marquis lu regarda commes'il croyait

avoir mal entendu: ce regard qui disait
naïvement son attente d’un accueil meil-
lear, irrita de plus en plus mademoiselle de
Vimar; elle fronça le soureil et reprit.

-- Eh bien! monsieur, ne partons-nous
pas? Je vous attends, moi! vous oxposez
la vie de ces braves gens...En vérité, je ne
conçois rien a vos retards!

Le Marquis rougit, et, pour toute répon
se, s'incliua avec courtoisie. Il commanda
lo départ d’un geste Les trois paysanssor-
tirent suivis par leur chef et sa compagne,
dont la mauvaise humeur était à son com-
ble. Yvon s'arrêta sur le seuil.
—Bonsoir à r'voir, notre mademoiselle,

dit-il ; bonsoir à-r'voir, monsieurle marquis!
quo Dieu vous bénisse ! Bonsoir à-r'voir, les
gars: n'oubliez pas Yvon dans vos priè-
res…lrenez garde, en passant, au fonction-
naire de I'église...Bonsoir à-r'roir, encore,
ma chére domoiselle Anne; je vous de-
manderais bien de faire dire une messe
pourle pauvre Yvon. J'étais domestique au château, notre demoiselle…
—Que vout-il dire ? interrompit la jeune

fille étonnée,
—Pardon, excuse ! répliqua Yvon res.

pectnensement; il n'y a pas d'oftunse, bien
sûr…Je disais comme ça bonsoir a-r'voir,
mais à-r'voir était de trop...
—Mais pourquoi, Yvon? Et pourquoi

m'as-{u demandé une messe ?
—Dame, notre demoiselle, c'est que je

vais être fusillé ce matin, sanf votre res-
pect; j'aurais donc voulu...mais c'ést égal,
n'en parlons plus...Notre bonne damedira
bien un ave là-haut pour moi qui ai sauvé
sa demoiselle ; c'est tout ce qu'il faut.A
présent, décampez : les faillis chiens vont
revenir,
—Quoi ! monsieur le marquis, dit Anne,

émue jusqu'aux larmes. Vous laissez là ce
brave homme! Henri monsieur; s'il en
est ainsi, je ne partirai pas!
Le murquis secoua sa préocupation.
—Yvon! dit-il, mais ta vas venir avec

nous, mon ami! Je n’ai jamais en d’autre
intention, Ferme la porte, pour qu'ils s'ap-
parçoivent le plus tard possible de la fuite
de mademoiselle Anne, et suis-nous.
Le brave Yvon, qui sorait resté sans

murmurer à son poste de mort, n’était
pourtant pus insensible à la vie, car il re-
eut cot ordre avec de voritables transports
de joie. Ilse hata de fermer les portes a
doublo tour, jeta les clefs dans la cave par
le soupirail, et vint rejoindre ses compa-
pons, comprimant à grande peine ses
bruyantes démonstrations de reconnaissan-
ce.
La petite troupe remonta sans bruit jus-

qu'à l'endroit qui lui avait servi de poste
d'attente. La nuit était si sombre en ce
moment, qu'ils no se voyaient pas les uns
les autres, ’ Lo Marquis demanda tout bus si person-

Obs 0,
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Ne ne manquait; puis il appela Yvon pour
lui ordonner de marcherentête.
—Oùest Balagui ? continont-il.
—Ici. répondit une voix rude ; à côté dela demoiselle.
—C’est bien. Tu lo souviens ?…
—Sila demoiselle pout être sauvée, je

suis là.
Lo marquis se plaça de l'auire côté de

mademoiselle de Vimar, mit àl'arrière gor-
de los denx paysans chargés de donner lo
change en cas de walhear, et lous descen-dirent vars le gue.
La rivière fut traversée sans accident ;

déjà mêmeils avaient fait ane centaine depus dans les grands ajoncs, quand Yvon,
qui formait l'avantegarde, henrta dans l'om-
pre Un individu marchaut vers la Gucil-
y.
—Qui vive! dit cet homme à domi-voix,
Et rencontrant sons sa main nne forêt de

cheveux crépus, il en saisit à tont husard
Une poignée,
—Egaillez vous, les gare! hurla le ruati-

que d'Âssas en secouant sa chevelure pour
faire lâcher prise à son ennemi.

Mais le lieutenant Collot avait an poignet
ds fer,
Locri d'Yvon fut inutile; Collot mar-

chait au centre de sa troupe ; au moment
où le choc avail eu lieu, [os chousus étaiont
déjà débordés parle gros cles soldats.

Cependant : Balagai notint compte de si
peu de chuse ; conflant dans su force extra-
ardinairo, il se mit en devoir d'exécuter
sa promesse. Soulevant lestement made-
moiselle de Vimar étonnée, il la plaça d’u-
he main sur son épaule : du l'autre, il saisit
Son couteau, et frappa droit devant lui.
Les bleus marchaient sur trois de pro-

foudenr; le lendemain, on put trouver
sur la pluce six caduvres: trois de chaque
côté de In route que le colosse s'était
frayée,
Une fois libre, il poussa un cri de triom-

phe saurage,et prit tranquillement le che-
min du camp,
Le Marquis et ses autres compagnons

furent entourés en un instant et réunis à
une douzaine d'hommes sans armes, que
les Bleus conduisaient prisonniers. La voix
grave du Jientenant Collot se {it entendre.
—Sergent Buzine, dit-il, un de ces drôles

s'est échappé, et il m'a semblé entendre
tomber un des nôtres, .
—Plus d’uncitoyen, plus d’un! répoudit

le sergent à voix basse, ll en pleut de ses
misérables, cette nent. Veuille 'Btre su.
prôme que l'averse soit line! ‘
—Serrez les rangs, dit Collot: demain

Hous saurons notre perte…Combien avons-
nous de ces brigands, citoyen Buzine ?
—Une quinzaine à peu près. i
-~Quel que soit leur nombre, leur affai-

re est claire : lu citoyen capitaine m'a l'air
d'an poltron de modéré, mais il w'osera
contrevenir aux ordres formels de la Con-
vention,
Ungros el bruyantsoupir, ou plutôt une

gorte de gbmissement, que le lieutenant
aurait pu recontiaître, sortit du goupe des
prisonniers, à celto irrérérencieuse appré-
ciation des mérites de Spartacus Publ cola
Tricotel.

Personne n'y prit garde.
lrisonniers et soldats gardèrent pendant

tout le resto de la route un rigoureux si-
lence

 

(À continuer.) 
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(Suite et fin.)

COURS COMMERCIAL,
Charles Savoie, —1 Premier pric: Gram.

maire française. 1 Second prix : Mémoire,
Elisé Panneton—8 Second prix : Histoi-

re ecclésiastique, Analyses grammaticales,
Dictées orthogruphignes,
Horace Préfontaine—1 Premier prix :

Reading and Spelling, 2 Seconds prix : Dic-
técs orthographiques, Analyse grammatica-
les. 3 Ment. hon. Amplifications, OCalligra-
phie, Grammaire française.

plifications, Mémoire. Plain-Chant, Géogra-
phie, English méthod. 5 Ment, hon. Gram-
maire française, Histoire ecclésiastique,
Coursdereligion, English versions, English
exercises,

Lucien de Lottinville. —2 Seconds prix :
Calligraphie, Mémoire,
Emile Désilets.—1 Second prix: Dictées

orthographiques. 3 Ment. hon. Analyses
grammaticales, Amplilications, Grammaire
1rançaise.

François l’aquin—1 Second prix: Ana
lis:s grammaticales, 3 Ment hon. Dictées
jorthographiques, Amplilications, Histoire
ecclésinstique.
Emile Trudol. 1 Premier prix : Dessin.
Joseph Lisée—8 Second prix : Oulligra-

phie, Book-Keeping, English versions. 4
Ment. hon. Mémoire, Linghsh inethod,
Geography, English exercises.
Amédée Mailhiot. — 3 seconds prix

arithmetic, geography, english versions. 3
ment hon. Analyses grammaticales, gram-
maire francaise, mémoiro,
 Arthur DuSablon.—5 Seconds prix : Am-
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GEDEON DESILETS «& Ereven

Denis Desilets —1 premier prix : En.glish reading. 2 seconds prix : english
tncthod, musique vocale. 4 ment, hon.Géographie, book keeping, english exerei.
svs, english versions,

Narzisse Pellerin.~1 premier prix : mn.
sique instr. (Piano),

Norbert Locroix.--2 ment. hon.
Amplilicotions.
Arthur Normand.—2 ment. hon. musi-que instramentale (Pisno et Bande).

CLASSE DE SEPTIEME.

Thélesphore Jncob.—9 premiers prix :
Excellence, grammaire français$ histoire
sainte, Fables, dictées orlhugraphiques,
Analyses grammaticales, calligraphie, les-
ture, lettres, 2 secons prix : Cours do re-
ligion, English dictations. 4 ment, hon.
Deesin, phrase-boot, english versions, en-
glish exercises.
Joseph Mélançon-—10 premiers prix :

Grammaire francaise, l'ables, Dassin, Lue-
ture, phrase-Book, Georraphÿ, Arithmotic,English versionsEnglish exoreises, English
dictations, 7 Seconds prix : Exellonce, His.
loire sainte, Uours de religion, Dictées or-
thographiques, Analyses, grammaticales,
Calligraphie, Lettres,
Samuel Martel. —9 Premiers prix : His-

toire sainte, Conrs du religion, Fabies, Dic-
tées orthographiques, Analyses grammati -
cales, Calligraphie, Dessins, Lettres Lectin.
re, 2 Seconds prix; Grammaire française,
Arithmetic, 3 Ment. hon, Geography, Book-
Keeping, Reading and Spelling.
Wilbrod Deslauviers.—1 Premier prix :

Lecture. 4 Seconds prix : Histoire sainte,
Dictées orthographiques, Analises gramma-
ticales, Calligraphie, 4 Mont hon. Gram-
mairefrançaise, Cours du religion, Fables,
Lettres, .

Gilles Leblanc.-—8 Premiers prix: ITis-
toire sainte, Lecture, Cours de religion. 1
Second prix- Grammaire, française. 4
Ment, hon. Fables, Dictécs orthographiques,
Analises grammaticales, Calligraphie.

Philippe Belle-Isle.— 1 Premier prix:Musique vocale, hrs
di Octave Martin—1 Second prix#*Mba.
ing, J
Edouard Piché—4 Mont. hon™GfFafn-

maire française, Cours de religion, Fables,
Lecinre.
Napoléon Milot.—8 Ment. hon. Histoire

sainte, Calligraphie, Lecture.

CLASSE DE HUITIEME
Albert Grênier.—5 premier prix: Excel-

lence, Grammaire francaise, Cours de reli-
gion, Histoire sainte, Dictées orthographi-
ques. 2 Secouds prix : Lecture, Calligraphie,
1 Ment. hon. Arithmetic,
Oscar Woisard.—1 Premier prix: Calli-

graphie. 3 Seconds prix : Accessit, Histoire
sainle, Dictées orthographiques. 3 Ment.
hon. Cours de religion, Grammaire françai-
se, Reading.
Arthur Comtois. —2 Secondsprix : Cours

de religion. Dictées orthographiques 3
Ment, hon. Grammaire française, Histoire
sainte, Lecture.
Benjamin Dumoulin—4 Premiers prix:

Histoire sainte, Lecture, Reading-Book,
English dictations. 2 Seconds prix: Cours
de religion, Grammaire lrançaise, Mont.
hon. Dictées orthographiqnes.
Bernard O'neil—4 Premiers prix: Bx.

cellence, Cours de religion, Dictées ortho-
graphiques, Calligraphie. 9 Seconds prix :
Grammaire française, Lecture l'rançaise.

“ Alexandre Carulel—4 LDremiers prix:
Cours de religion, Grammaire française,
Lecture française, Geography. 5 Mont, hon,
Dictées orthographiques, Arithmetic, En-
glish grammar, Rending, Télégraphie. 2
Ment. hon. Dussin, Book-Kceping.
Joseph I'ino.—3 Premiers prix : Lecture

française, Dessin, Télégraphie. 3 Seconds
prix: Accessit, Cours de religion, Dictées
orthographiques.
Adolphe Milot.—2 Premiers prix : Arith-

metic, English, dictations, 1 Scond prix:
Geography, 8 Ment, hon. Phrase-Book, En-
glish versions, English exercises.

Uldérie Destile—1 Premierprix : Erglish
grammar, 7 Ment. hon. Cours de religion,
grammaire française, Dictées orthographi-
ues, Calligraphie, Arithmetie, Géographie,

English Reading.
Joseph Guinard.—1 Premier prix : Arith-

metic. 1 Ment. hon. Geography.
Louis Caron,.—3 Seconds prix: Ihrase.

Hook, English exercises, English versions,
2 Mont. hou, Greography, Arithmetic.

Cscar Beanchemin.—4 Ment, hon. Gram-
maire française, Ilistoire sainte, Cours de
religion, Lecture française,

arcisie Deschaines — 1 Ment, hon,
Arithmetic,
Georges Turcolte.—1 Ment hon, Arith-

metic,
Guillaume Cosette.—1 Ment. hon. Arith-

metic.
Henri Vanase,—2 Ment. hon. Arithme-

tie, Plam-Chant.
Bourbeau Brunelle.—~ 1 Ment. hon. Arith-

metic,
purent Horne.—1 Ment. hon. Calligra-

phie,

dessin,

FIN, 
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L'élection de M, Larose à Verchères

vient de compléter In série des triomphes

du parti libéral. Ces succès répétés de

nos adversaires n'ont clé interrompus que

parl'élection do M. Vanusse à Yamaska

pour la Chambre des Communes. [I se-

rait puérile de se dissimuler que M. Jolya
eu de la chance depuis queique temps.

Quatre élections gagnées à la file, il yà de

quoi réjouir un ministère qui en avaitété

réduit, pendant toute une session, a sup

payer sur le vote prépondérant, mais avi.

lissant d’un oratear de contrebande.

Mais ces élections indiquent-clies un
changement d'opinion dans lu province de

Québec ? Sont-elles le signal d'une rêne-

tion contre le triomphe éclulant du parti

conservateuren septembre dernier ?

‘Nous ne le croyons pus.
Pour les esprits superficiels, foul vs!

dans le succes du moment, et rien he re-

ussit commele succès. Mais quand on se

donnela peine d'analyser ces élections, de

repasser les circonstances qui les entourent,

on ne peut s'empéchor de reconnaître que

le résultat n’a rien d'extraordinaire. ;

Ces quatre comtés qui ont élu des parti-

sans de M. Joly sont dans l'habitude d'élire

des libéraux, Cutle partio de la province

où vienneut d'uvoir lieu ces quatre Glee

tions consécutives a toujours été la zone

préféréedulibéralisme. D'après notre his-

toire, c'est duns ces comlés de lu rivière

Chambly que lu grande erreur politique
des temps modernes à répandu ses semen-
ces empestézs avec le plus d'audace, MM.
Dessaules et Guoflrion ont été les faux
évangélisateurs de cette région. -
Néanmoins les libéraux ont été loin de

s'en rapporter aux croyancespolitiques des
élecieurs deces comiés. Dans Mt. llya-
cinthe,ils ont pris presque une année pour
manipuler les listes électorales à leur guise.
Brovant toutes les convenances et défiant

la loi, lu lieutenant-gouverneur n'a consen-

ti à signer le bref decette élection qu'’u-
près quo tous les cabaleurs eussent Lait

 

Les électeurs, à vrai dire,” n’ont devant!

eux quo los promessesséduisantes des libé-

pan. Vienne lu bwluel! Arrivent les

dôveloppements del'alluire Crowen ! Fin

fuce de deficits déconragvants et de tripo-

taxes honteux,les électeurs comprendront

enfin que ce west pas--sans raison qno In

génération qui nous à précédés a foujonrs

vofusä de conller ses destinées au parti li

béral.
 
—>

Les Résolutions proposées par l’Hon.

Ross au Conseil Législatil et que nous

avons déjà publiées ont été votées par 14

voix contre cinq.

cours prononcés par les Hons. Ross, de In

Bradre, de Boucherville et Ferrier. Les
orateurs ont fruité de nonveou In question
constitutionnelle et ont prouvé toute l’in-
convenance vf le ridieulu des résolutions
Joly.
Nous n'avons qu'à loner l'attitude ferme

du Conseil dans ln délense de nos droits
ut nous soinmes convaineu qu'il na se dé-
partira pas decette ligne-du conduite, tant
que les libéraux feront des leurs dans as.
eemblée Légistalive.

Voici les noms des quelques conseillers
qui ont appuyé M, Joly à cette occasion:
MM. Starnes, Bryson, Remillard, Archam.

banit et Proulx,
 - -

INFORMATIONS.

Lez nouvelles regnes d'Angleterre an-
noneent que M. Tilley o rénssi a négocier
son emprunt de quinze millions pour le
l'acilique à d'excellentes conditions; 13
millions ont été négociés a 95 pour eunt,
et 2 millions au pair, soit ane moyenue de 0
et demie.

 

Le vote a étè précédé d'éloquents dis- ;

qu'il n’en étoit pas responsable commo
mombre du gouvernement,
M. Loranger propose au comité d'ullor

visiter le terrain avant de s'enquérir des
détails. M: Flynn propose l'examen dus
documents. M. L'aillon fait remarquer que
si les documents étaient imprimés, l'étude
enserait beaucoup plus facile.

Le comité permet aux parties intéressées
d'être représeutées par des uvocats MM. À.
IL. Angers et Cyrins Pelletier reçoivent
permission d'agsisior an comits dans les in-
(érêts particuliers, Le gouvernement n'a
pas encore nommé son procureur ; l’hon.
M, Mercier ogit comme tel temporaire:
ment. *
M. A, R. Ailgers demande an commité

l'émanation d'Atnrordrè pour faire compa-
vaître commu témoins M. Bickel), le notaire
Shaw. T. G. Pamberton, Montizambert,
régistratenr, et le Capt. Montizambert,
On procède àla lecture des ducuments

produits devant le comité.

Jeudi, 17.

Le comité d'enquête s'est réuni de nou-
veau ce matin.”
M. W.J. Bickell est interrogé: Je con-

nais la ferme désigné sous le nom de Notre-
Dame-des- Anges, J'ai été propriétaire de ln
moitié de culte ferme. Le 14 muni 1870, j'ai
vendue à tH. Gowen cette propriété pour
$5,000. A lu passation de l'acte je reçus
comptant $4500: les autres $500, M Go-
Won n'a pas voulu me les douiner sous pré-
texto qu'il avait une commission à payer.
J'ai objecté d’abord, puis j'ui consenti [inale-
ment un motaent de signer l'acte. M. Cio-
wun était obligé en outre du pris d'achat

priêlé, ‘ . ;
L'hou. M. Mercier s'ubjecte à cetle ré- M. Carlwright, n'u jumnais pa obtenir,

plus de 91 sous le régime libéral, et cepen- |
dant les lenilles libérales l'éleyuient aux:
nues, Il est donc évident que lv retour du
parti conservaleur au pouvoir à augmonté

notre crédit à l'étranger,

M. Larose, candidat libéral duns Verchè-
res a Été élu par 42 voix de majorité,

Voici le résultat de la votation;

Lanose. BRILLON.

  

  

 

ponse
L’hon. M. Angers réplique qu'il a droit

de prouverles laits qui ne contredisent pas
les nctes; por ça preuve actuelle il veul
démontrer la valeÿr. de la propriété.
L'hon, M, Mercierdit qu'il veut suivre

la procédure suivie en Uouret qu'il ne
permettra pas Unetelle preuve.
Le comité prend l'objuction en conside-

ration et dévide que les actes doivent être
produits avant de permettre ces questions,

Jin nflendant ces documents l'enquête
. PR '

rapport à Son Excellence quele comlélqjae0 ass est ajournéu, N _

était mûr pour élire un ministre, Les or-| Gontrecœur 94 18 juillet 187%,
ganes du gouvernemeut disaient avec) gooEC 8 Le comité est an complet.

efironterie : * Nous auronsl'élection quand Belœil ! 87 M. Bickle, témoin, comparait.

nous serons prêts.” Tit, en elle, un bon se. Julie... use 23 Quelles sont les obligations que M. Gv-
jour, la fouille libérale de St. T[yacinthe og"yp - 14 | Wen gust gngagé à payer en dehors du
criô : “ Tont le monde est surle pont, nous 4" Antoine fur 185 (prix d'achat #

avons ajouté 845 votes libéraux, courons| ” — -— *Hypothèqne à la Couronne, environ $17,000
sus aux conservateurs.” 259 217 4 aux héritiors Gowen, © 8,000

Et l'on proclama que c'était uu grand 217 “ à Mde Bignell, “ 3,000

succès politique, tandis qu’en réalité on ne
pouvait se vanter que d'un succès d'esca-
motage où les joueurs de gobelel unt couté
bien cher, paroit-il.
Voyez ensuite à Chambly ; le gouver-

nement met encore de côté et ln loi et les
cofivenances, souille les cheveux blunes de
l'honorable shérif Chauveau en exigeant
de lui un certilicat de complaisance el de
laissez-laire pour les sa'etfs ininistériellus,
et nomme pour ollicier-ropportear un par-
tisan dont le zèle est garanti. Est-ce là la
conduite d’un parti qui sent que le pays
est avec lui ? Ces vuses et ces stratagèmes
ne sont-iis pas plutôt les siqne® certains de|
la faiblesse et de l'absence de principes chez
ceux qui gouvernent ? lit malgré tout
cels, Chambly aurait resté conservateur,
saus le vote des protestants de Longueil et
de St. Lambert quiont été nnanimes à
soutenir le candidat libéral. S'il y a réac-
tion dans Chambly, on voit que c'est une;
réaction bien partielle et qui ne se lait seu-
tir que dans une classe de la soriété. On
dit d'ailleurs que les conservateurs prôtes-
tants qui votent ainsi le font pour M. Joly
et non pour exprimer leur opinion sur les
questions pendantes.
Dans toutes ces élections, mais dans Ver-

chères particulièrement, nous avons vu
toutes les lorces du pari libéral se concen-
trer pour étouller en quelque sorte la voix
ds la conscience sous la doubls étreinte du
mensonge et de la corruption. Tous les
maîtres de lu corrnption, M. Rosaire Thi-
boudeau en tête,y étaient, donnaut la
main aux héros de In trappe de Ste, Anne
ct aux organisateurs d'ussommneurs envoyés
par lu district de Québee, M. Letellier

Majorité ponr Laroso 42

Onconstate une reprise marquée des
affaires aux tats. Unis, Celle fois, on croit
que c'est pour de bon, Il y à déjà près de
huit ans que la srise sévit chez nos voi-
sing.

emparés du siège du gouvernement des
territoires du Nord-Ouest, à Battlelord, et
que le gonverneur Loird est en fuite, Ces

Le cabinet fédéral n eu plusieurs séances
à Otlawa, dans le cours de la seimoine der-
nidre, au sujet do Paflaire  Letellier. Rien
n'a encore transpiré au sujet de lu solution.

Rien d'important n'a été fait en Cham.
bre dans le cours de la semaine dernière.
La plupart des séances ont été employées à
recevoir des pétitions et des demandes de
renseignements particuliers.

Les scances du comité d'engnéte dans
l’affaire Gowen absorbent toate l'attention,

 
Lafièvre jaune a fuit son apparition aux

Etats-Unis et se répand rupidement en
quelques endroits,

La ferme de Notre-Dame des Anges sur
laquelle le gouvernement Joly vient de sa-
crilier pour 55,000, un hypothèque de $17.-
000 est portée au rôle d'valuation de lu
municipalité comme valant $26,000, On
sait que les évaluations municipales dans
les campagnes, atteignent rarement la moi avait mis, dit-on, l'affermage du chetnin de

fer de In rive nord comme prix de la vie
toire de Verchères. Aussi, tout ce qui de
près ou de loin touchait nu syndicat s'a-
charnait à l'élection.
M. Letellier a donné comme principale

raison de son hostilté à M. de Boucher-
ville le soupçon que les rings de chemin de
ler foisuient peser lear influence sur Ia po-
litique du parti conservatenr. Aujourd'hui
cependant l’on voit les hommes du syndi-
cat afficher audacieusement leurs menées
corruptrices el compter quasi publique-
ment les contributions qu'ils fournissent
aux élections du M. Letoilier. Cette tac-
tique de M. Letellier nous Fait souvenir de
cet épisode de l’Isnéide où Virgile nous ra-
conte comment le [ils d'Agnug provoque
l’amazèue Camille, l'invite à descendre
de son rapide coursior pour le rencon-
trer en combat singulier, Aussitôt que
l'héroine a mis pied à terre, le lâche
ligurien santo surle coursier el cherchu
à s'enfuir, mais Camille voleà sa pour-|
suite et le terrasse quand même, On!
dit que commele fils d'Aunus, M. Letellier|
enviait le sort du parti conservateur empor- |
té par les locomotives dans In voie d'an
succès qui semblait ne devoir jamais trou-
ver de ‘urme.  Dës que M, de Boucherville
à descendu du convoi, M. Letollier s'est
empressé de s'asseoir saus ecrupule à côté
de M, MeGreevy et, comme Cariile, les:
conservateurs sont obligés de le rejoindre à
la course.

Ils le rejoindront, n’en doulons pas, mais
les quatre élections que les libéraux vien-
neut de remporter sont aulant d'étapes ou|

tiô de la valeur réelle des propriétés,

“ à Mde Qowen ct Mde Loyd, 3,300

Ce sont là loutes les obligations dont je
ma vappelly, i i
Toute Ia valeur da la ferme se monte i

$40,200 y compris la part do M, Gowen,
Je counais le Poat Bickle situé sur la

rivière St, Charles dont. an hont touche
torre sur la fertnt de, Notre-Dnme-d:s-Au-
ans

. 5 fndi i Ji Lat ef pont, il a coûté environ $16,-
Le bruil court que les Indiens se sont 00D, il est en Don. état. .

La forme a 180 arpents de superficie. Il
y a environ 120 A 180 emplacements de

y à dus lots non concéilés,
Le terrain est divisé en 411 lots, ceci no

comprend pas le terrain qui borde la rivi-
tre St.-Charlos, qui 9 environ 500 pieds du
profond:ur sur onze arpents de largeur
sur le front de la rivière.
Ces lots ne sont pas divisés comme lus

autres parce qu'ils sont destinés à tu cons-
truction des vaisseaux el aux manufactu-
res,

J'ai vendu ande ces lots on 1871 à la Vie
d'acier pour $2500. Ce lot a une largeur
d'environ 200 picds.
La ltivière St-Charles est navigable en

ce lieu. Un navire de 2000 fonucs a (16
lancé d’un de ces chantiers, [ya marée s’élé
ve à 12 pieds, le printemps.

Cette propriété touche aux limites de la
Cité de Québee-est.
Lia propriété est aw nord du village,c'est du
meillenre terrain possible poar la culture,
Il n'y 4 pas du tout de terrain pierrenx.
Lu paturage qui existe sur ceite fermo

rappporte onviran $400.
M. Samson a an chantier pour lequel il

paie $250 par année, 
; La semaine dernière du violents'oragessont
« passés dans Oatario et Jes Etats de l'Ouest,
causant de grands dommages aux récoltes

\ qui avaient pourtant Ia meilleure appareu-
ice. Comune la récolte en Enrope est très
médiocre, on s'atteud qu'il y aura une
hausse assez considérable sur les grains à
l'autoinne,

Les dépêchesde Rome annoncent que
le Pape doit convier lus catholiques du
monde entier à fsiro un grand pélerinage à
Rome,le jour de l'ISpiphanie,l'un prochain.

Des placards contenant des menaces de
mort coulre le roi de Bulxique ont été nfli-
chés sur les places publiques de Bruxelles.
Ce sont les sociétés suorûles qui commen-
cent l'agitation en Belgique.

S’AFFAIRE GOWEN,

COMITÉ D'ENQUETE
 

mercredi, 16,

Ou a ajouté à la liste des membres com-
posant le comité chargé de s'enquérir de la
transaction faite par le gouvernement dans
Iaflaire Gowen, les noms de hon. M, Irvi-
ue ct de M, Lynch. La première rénnion du
comité à eu lieu hier après-tnidi; l'hon. M.
Irvine a 616 élu président, Deux slénogra-
phes ont été nngagés pour preudro les té-
inoignuges,

Lecomité s'est réuni «le touveau. L'hon., de stations ott nos amis wont pu empoigner
le lache fils d'Aunus, ‘

, . ; ! !M. Joly a déclare devant le comité qu'il ne
connaissait rien de cette transaction el

Une partie du ferrain environ 4 arponts
a été venduà Itichard pour 52,000il n'a rien
payé, Il a [uit des améliorations sur ce ter-
vain, il a bâti un quai, Un moulin, et une
maison, Lo moulin vaut avec lu quai $5, 000
à $6,000, la maison vaut $800. Les machi-
neries ont Été enleyôps,

J'ai bâti ma maison sur la forme, eJle m'a
coûlé environ $2100.

Question.—Quand a-l-on offert un prix
pourla ferme y compris les obligations et
hypothèques,
Réponse.—Jn 1876, on m'a olfert pour

ma part $10,000 en sus des hypothèques et
ma maison exceptée,
-Qui vous nollurt ge prix ?
M.T.C. Côté,de Québue,en son nom ct an

nom d'autres personnes.
Il m'a été fait un autre offre de $16,000

par un syndicat de Montiéal, en sus des
| hypothèques. ;
{Je n'ai plus aucun intérêt duns celle ferme.

Question—lést-il à votre connaissance que
M- Gowen a refusé $20,000 pour sa part,
en outre do l’Iypothèque due à Campbell ?
Répouse.—1l est à ma connaissance que

(M. Gowen a demandé $20,000 pour su
i part y compris les hypothèques en fuveur
des hritiers Gowen,

C'est à M. T. Côté que celts demande o
été faite. Il aurait payé $20,000, ce qui l'a
empêché co sout des dilficullés entre moi
et Gowen,

 

————

Voici quelques gaictés de hon aloi daus
les derniors débats de la chambre,

Onlit davs le Canadien:
La bouche parlo de l'abondance du cœur 

de payer divorses obligations sur la pro-!

M, l'rançois Langelier Inisail des phrases
sur l'admonition. * Un député français, dit-
il, s'est servi de l'expression force brutale,
et—s'adrossaut à l'opposition,—c'était un
de votre parti. ” Or, ce député lrançois ap-
partient au parti catholique. La réplique
de M. Chapleau ne se fit pas nitendro ; elle
fut écrasante : “ Done l'autre parti est le
votre ?”

M. Langelier resta interdit,
» La réponse 0 lo” semaifio prochaine!”

1%it M. Taillon.

On lit dans l'Loénement:

M. Tl'aillon a semé qneique gaiété dans
le débat, Le député de Montréal-Bst à un
wrond fond de bonno humeur et un rare
bonheur de répartie Une inferraption ue
lo prend jamais au dépourvu, et sans y
mettre de malice, pur la fanto de son cs.
prit primo-sautier, il fait sonvenl regretter
à ceux qui l'interrompent de n'avoir pas
mieux choisi ieur heurn et-leur homme.

M. Taillon on relalant les faits de l’inci-
dent Deschènes, a dit que le gaz avait jugé
à propos de se retirer do bonne heure ce
soir-là.

Le Dr Lafondaine, député de Napierville,
répond : “C’est vrai, mais il lai à pris envie
de revenir aussitôt.” '
M, ‘Faillon a répondu: * c’est impossible

cor 11 étuil aussi mort que s'il eut passé en-
tre les mains d’un méducin, »

À es mêmepropos, M, Gagnon, dépu-
th de Kamonrasks, demande à M. Taillon
#1 lu guz avail manqud souvent déja,
“Jo ng sais pas, répond M, Taillon, mais

il d du manquer dans votre comté, quand
vous avez été élu, ”

. >

Notice Nécrologique.

NAPOTÉON PANNETON

OConsumminlus In brovi
esplevit temporu muita.

Le 17 du couraut, à l'âge de dix-neuf
Lans el quelques mois, Napoléon Panneton,
élève du Séminaire des Trois-Rivières, ren-
dait le dernivr soupir, en présence de sos
parents oi d'un certain nombre de ses con-
frères, II était fils de Monsieur Sévère
Punneton et de Dame Anne Pothier, de la
Banlieue des Trois-Rivières. Ses talents et
un capactêrp vimable, unis à de solidus
vortus, l'uvaient rendu cher à ses muilres
el à ses condisciples Il vonait de termi-
ner sa ciasse de Ithélorique. Le lende- 
“main du jour où, grâce à un constant el
régotier travail, il venait du cncillir une

+

ample poisson du couronnes, in maladie
dont il avait déjà ressonfi quelques attein-
tes et qui l'a enlevé à l'affection de lous
ceux qui eurent le bonheurde le connaître,

lle saisit cruellement et ne luissa plus au
{médecin l'espoir de le sauver.

Chose étonnante ! Un jour oif deux avant
la distribution des prix, ses confrères ayant
décidé de se réunir on 189), l'avajent choi-
si pour être le président natif du leur réu-
ion, Jo me le rappelle et j'en l'us frappé :
il était alors penché eur sa table de travail
et semblait soucieux, loi qui le premiet

! avait souri à l'idée du cette réunion. Avait-
il nlgrs un de ces pressentimonts qui nous
“poursuivent, mome au somde la juie el qui

Le concédés à constitut de $100 u Ô par cent. viennent faire paraîlre à notre vue, comme
| nouvelles ne sunt pas confirmées, Il L viennent faire paruï ! + Sonà lravers un nuage, les évènements fâcheux

qui doivent fondre sur nous Ÿ Où, se repli-
antsur lui-même et évoquant lo souvenir
de quelques êtres chéris disparus à jamais
pendant les onju dernières années, se di-

vita ?… Onze ans !… l'eudant ce temps,
quel travail la mort jfeut exécuter!
Sur celte tombe encore entrouverte,

qu'il nous soit permis du rappeler quel-
ues ities des qualités qui grnaient le cœur

de Napoléon.
Qui plus que luinvait compris et aimé la

grande loi du travail ? D'une activité d'es-
prit inlatigable il aurait voulu lout savoir,
fout npprolondir. Histoire, littérature, lan-
gure. ele, efe, eto, tout lui paraissait digne
des plus grande efforts, [1 aimait gesez la
disoussion, sans toutefois ouhlier celte pa-

volo de nos Livres Suints © verda sual pluri-
ma, multamane in disputando habentia vani-
tatem, Il savait s'arrêter à temps, ot il aus

| rait lacilement sacrifié sa manière de voir
et son opinion à la politesse vi à la charité,
Heureuse disposition ! Le jeune homme
qui lu possdde est sûr de s'uttirer l'estime el
l'amitié.

Bossuet a dit quelque part que la piété
est le tout de l'homme ; ce don singulier
du cœur, Napoléon le possédait, Chrandis-
sant, selon toute probabilité, pour un em-
ploi civil, il était du nombre de ceux qui
croient qu’il est bon, en toule carrière, de
donner les prémices au Seigneur

* Qui u'u pus udimiré egn egtrûme réserve
vtsa‘modestie ? Cutlo couronne de la pu
relô qui sied si bieh au front du jeune
homme et qui faisait dire à an philosophe
devenu fameux, que le jeune homme qui
l'a conservéo jusqu'à vingt aus est lo plye
beau spectacle que présente la terre, cette
couronne, Napoléon sut ln porter digne-
ment,” C'est le tômoignage de ceux qui
l'ont connu. -

Iélas! que reste-t-il de eo noble cour 1
Un souvenir......Il n'est plus celui que
nous aimions et qui nous aimait...... ....,
Mais son souvenir, au lieu do s'effacer,
grandira dans nos cœurs à tuesure que l'À-
ge el les choses decette pauvre terre futi-
guée parle malnous foron( mieux compren-
dre le prix du la vertu. Adiou ! bien nimé
confrère. Du soin de l'heureuse éternité ou
tu vis maintenant, rappelle-toi coux qui fu-
vent (es amis, Nous voulons sous ton égide
tutéluire cuntinuer nofro course jusqu'au
jour où nous entendrons nous-môâmes ape
polsuprême qui devra nous réunir à ja.
mais,

Lin attendant le moment de cotto réanion
définitive, plus d'une fois, pondant notre
vie, surtout à l'heure oùl'âme fatiguée des
misères présentes se roplie vers To passô
pour y chercher un ndancissuinent, nous
vicndrons sur la tombe répandre des lar.

 

suitil, avuc Un oncien ; longum spoliur|

 

—_——Te =

mos avec des prières et demander à ton
ombre chérie de nous inspirer l'amour des
grandes choses qui ont rempli ton existen-
ce entière : le travail etlu vertu. Repose
en paix. Adieu.

UN CONFRÈRE,

Les funérailles de M. Napoléon l'anneton
ont eulieu ce matin au milieu d'un nom-
brenx clergé à ln tête duquel se trouvait
Sa Grandeur Mer. Loflèche. Los parents
et les nimnis du défunt ninsi que ses conlrè-
res de classes et un grand nombre d'élè
ves du Séminaire étaient venus prier pour
celui qu’ils ont tant aimé. Ln cociélé mu-
sicnle du Séminaire avait bien vouln ve.
hausser l'éclat du cette cérémonie fündbre
en fuisant entendre ses meilleurs morceaux.
appropriés à lu circonstance. le service
fut chanté par Monsieur l'abbé G. Guilbert
professeur du regretté défant,

l'areuts, séchez vos larmes, In terre n
perdu un de ses enfante, le ciel n conquis
un élu.

 -————

Décision judicinire.

Maurice Déslossds tf autres
Mequérants

‘ vs,

Odilon Tonrigny el autres
Déjendeurs

Tugé par l’honble, juge Polette,

lo Qu'il n'est pus nécessaire que les
nous et prénoms du ceux qui proposent
des candidats à une élection municipalo
soient donnés.

20 Quela mire en nomination des candi
dats parécrit est nulle sielle n’est pas ré-
pétée publiquement et à haute voix par le
président de l’élection.

du Que là mise en nomination verbale
des candiduls par les électeurs est valablo
lors mêmeque le président ne l'aurait pus
inito lui-même, ni rendue publique, à hau-
te voix, et lors même que telle présentation
n'aurait été faite à la connaissance du pré-
sidenl que par un seul électeur.
4oQ

électeurs aient secondé culte présentation
verbale,

50 Que dans une contestalion d'élection
il n'est pas nécessaire de prouver que ceux
qui ont été proposés comme candidats, ou
ceux qui les out propusés avaient lors de
l'éleetjon pay leyrs lages municipales, si
aucune objection à cet effet n'a été fuite lors
de la inise en nomination.

Voici les fuits qui ont donné lieu à cetle
décision.

Le 18 Junvler dernier à l'élection munici-
pale de fte. Bulglie, prôgidée par Frs. Due
paul, quatre candidate furont propasés Vers
balement à l'ouverture de l'assemblée par
un nommé Lôuis Des'ossès. Ce dernier en
proposant ces candidats n'ayant pas donné
ses loins el svs prénoms, of personne, à la
connaissance du président et d'un grand
nombre de persannes n'ayant secondsgplla
proposition, ces candidats no furent pes re-
eus on nomination parle président d'dlea«
{ion mas ce dernier à peu prè« dix minutes
avant la lin de l'assemblée, ayant reçu un
bulletin de présentationsigné par trois êlec-
feurg présents, regu les nominations des
candidats ginsi proposés par ces frojs élec:
teurs, sans cupendänt proposer à haute
voix à l'ussembléu ces candidats, et lo délui
du l’usssemblée écoulé, le président après
avoir clos l'ussemblée, proclama élus les
candidats niusi proposés par écrit.

Crile élegljon fui cqutestéo pay ping élec-
teurs savoir ; Maurice Desfosss, Louis Doss
fossès, Ouésino Ducharme, Gédéon Hébert
et David Gandet qui allégudrent en subs.
tance dans leur requête ; que les candidats
proposés à haute voix par Ls. Desfossis,
ayant été propy és légalement gyraiont dq
être mis en nomination et proclamés élus,
tandis que les défendenrs n'ayant pas été
proposés régulièrement ne pouvaient par
conséquent être proclamés élus.
La requête concluait à l'annulation de l'é-

lection des défendeurs, et à l'élection deg
candidats proposés par Ls. Desfossès.
Nuoftémoius fureat entendus par la de-

mande, ot ces témoins affirmèrent que les
candidals [ropasés par Le. Desfassds gyglent
été secondés à hante voix par denx ôlec-
teurs qui se trouvaient au milieu de la fou-
le.

Interrogé par les requérants,le président
de l'élection déclara cependant positive-
ment qu'il n'avail enfendu aueuxy  flecteux
seconderla proposition de La. Desfossds, et
que c'est parce que les candidats proposés
par Le. Dosfussds, avalent été proposés
irréœulièrement, par Desfossès senl, sans
qu'il vint môme donner ses noms et pre
noms qu'il ne reçut pas en nomination les
gandidats et que les défendeurs avaient été
proclamés élus parce qu'ils avaient éjépro:
posés par éciit par trois électeurs, suivant
les exigences do la loi.
Douze témoins produils par la défense ef

qui se fronvajeniZalors à cefte gssemblée
composée d'au moins soixanto personnes
jurdrent aussi positivement qu'ils n'avaient
entendus personne seconder la proposition
de Lis. Desfossès, et quo ce nommé Le,
Deslossts n'avait pas mame dannses nom,
et prénoms

Rien dans la prauve de la demande no
ddmontra que les candidais proposés par
Louis Desfossès on Louis Dosiussds même,
avaient payé leurs taxes municipales du
scolnires, et qu'ils étaient par conséquent
électeurs municipaux lors de cette électjog,
Ari 201 du O. M.

L'article du Codo Municipal qui (race
d'une manière bion formelle et bien explis
cito les devoirs du président se lit commo
suit ;
“Le président doit recovoir et mottro

en nomination les noms do toutes person-
nos présuniées verbalement on par écrits
par au moins deux élecleurs munioipaux
présents

* Néanmoins wu£ ne peut être mis on
nomination à moins qu'il ne soit donné en
inéme temps ses woms et prénons, ainei que

ue dans ce cas il suffit que d'antres

 



 

 

les noms el prévoms des électeurs qui /e pro-
posent : art, 809 du code municipai.

L'art. 291 dit, * que pour être électeur
municipak il faut, entrantres conditions
avoir payé touttds laxes municipales et sco
laires dues à celte époque.”
Lors de l'argumentation la défense cita à ;

l'appuie de sus prétentions entrantros an-
torités, les deux articles ci-dessus du code
municipal, et deux décisions judiciairas,
l'une del’Honble. Juge Daukin, que l'on
trouve ai XV1 Jurist page 165, ou il fut
décidé conformément à l'article ci-dessus
que lu président ne pouvait recovoir et
mettre en nomination de candidats à moins
qu'ils ne fussent proposés pur au moins
doux éleclenra qui donnaient loura voms el
prénoms, ainsi que les noms et prénoms des
eandidals proposés ; et l'autre par l’Honble.
Juge Ramsay, XVI Jurist page 173, où il
fut décidé que le paiemont dos taxes mu
nicipales était une partie essentielle de ta
qualification des électeurs municpaux à ane
élection.

Malgré les articles ci-dessus dn code
manicipal, et les décisions des 1lonora-
bles Juss Dankin ot Ramsay, 1'Hono-
rable Juge l’olotte jugea sous les cir-
conslances que le président d'élection au-
rait dû inettre vn noinination les candidats
proposés verbalement par Louis Destossès,
savoir: Maurice Deslossds, Judes Arsenault,
fils d'Ives,Nerée Hébertet Pierre Tourigny:
et que Odilon Tourigny, Joseph Hébert,
Denis Hamel et Joseph Lubarre, les candi-
dats proposes parécrit n'auraient pas dû
être proclumés élus, parcequ'ils n'avaient
pas été mis en nomination publiquement
et à hante voix parlo président,tandis que
les candidats proposés verbalement par
Louis Doslossès, bien qu’ils n'eussent pas
êlé proposés à haute voix par le président
auraient dù êlre proclamés 6lus,

Il annuila on conséquence l'élection des
défendeurs et proclama élus les candidats
proposés verbalement par Louis Desfussds.

a

CORRESPONDANCE.

MR. LE RÉDACTEUR,

Par hazard, j'ui eu la satisfaction de lire
les quelques lignes à mon adresse pabliées
dans votre numéro d'hier.
Convaineu que vous avez été mal ren-

seigné, ot qu'une fois la vérité des fits
cohnue, vous vous ferez un duvoir de me
rendre justice.

Je vous prie de mentionner à vos lee.
teurs ne l'accident (que je regrette), n’a
jus eu de conséquence grave et qu'il n'a
aucunement donné naissance à des rires.
L'un des chevaux que je conduisais, june
et fougueux, fouché par uno des rouas,
pendunt l'effort que je fuisnis pour les refe-
hr afin d'éviter l'acoident, fit un écart et
renversa la femme qui se releva immédia-
tement et continua sa route.
Espérant que vous serez assez bon de

publier coits rectification.
Je demeure avec considération,

Voire ele,
A. MIGNAUET.

Trois-Rivières, 18 juillet 1870,

Nous acceplous volontiers le récit fait
par M. Mignauil et regrettons queles in-
formations qui nous ont été données qu su-
jet de l'accident n'aient pag été plus core
Feclus,

NOUVELLES LOCALES,

Vendredi, 18 juillet, l'emplacement eur
lequel est construit l'Hotel British Ameri.
sa Apieux connu sous le nom de “ Hotel
Farmer, ” a élé vendu a l'encan pour la
somme de $14,010.00 y compris le quai.

C'est M. James Shortis qui s'est porté
adjudicaloire, mais Nous Coryons savoir
qu'il y a entente cntre M. Shorfis et le gau-
veindient provinoial, Lo gouvernement
va ncheler vet emplacement, démohr l'Ho-
tel el peul être construire une gare, quoi-
wil wy ait pas assez d'espace pour justi-
ler pareille chose, C’est un droit de passage
qui va couter le prix,

Dans te Distriel, la récolle à une très-
belle apparence. Onse plaint des ravages
tle la mouche à patate duns les paroisses de
Ia rive sud ; mois taus coux qui ermploient
avec discrélion le vert de Paris, trouvent
quec’est le remède lu plus efficace et le
moins dispendicux.

 

 

  

Naissance.
En getle cité, Ip 14 du courant la Pape de L.T.

Pessulnlers, Ker., Comptable de l'Aqueduc, uue fille,
LE

A

WDécès.

Mario Caroline Moriseetto, épouse de sieur Napoléon
Massicotte, décédée Samedi le lv courant, à l'âge de:
vingt-cinq ane, tn mois et quelques jours,
Ses funurailles auront lien demain (Mardi) à 84 a.m.

À l'église paroissiale. Purents et amis sont prits d'y
pssigter sang autre inyitatipn,

—er
Toutes personnes désirant conserver le

porps (cadavre) de leurs parents, In figure
Naturelle et saus odeurs pour 0a 10 jours
pourront iminédiatement après la ‘mort
avertir C. JE, L. Desaulniers, Entroprenear
de Pompes Fundbres, No. 208 Rue Noire-
Dame, Trois-Rivières. On pourra aussi se
procurer tonsles eflets l'unérairos de 1ère
Classe et à des prix réduits,
sr

La permanence de Eau de Floride de
Murray & Lanmun lui donne nn_avantage
immense sûrles autres parfums. Des semai-
es après son application, les mouchoirs
ou autres objets oxhalent enoare yne odeur
touce, righe, agréablo ralraichissanto et
salutaire.

Un fler Massacre ! La maladio cherche|
cotstammont sa proio chez les hommes. Du
borceau à la tombe ln moitié du genre
humain n à combattre pouce par pouce  quelquo souffrance, Quelle faveur que les
pillules et !« Saspareille do Bristol doivent
être ! Elles puritiont le sang el les humeurs,
fortitient tout le systdmo et chassent los
maladies qui vous auraient conduits à lu
tombe,  

le JOURNAL DEs TROIS-IVIBREs, 21 Juillet 1829,

 
SAGE OONSEIL,

Tous les jours on vous conseille daus les journaux de
prendre quelque chose pour gnérir votre dyspepslu et vos
mala lies dufois. Votre pharmacion vous suggère un re-
inde que vous ne connnig:ez pas, qui produit aucun ef-
fel, et vous finissez par vous lasser de dépunser de l’ar-
went iautillement Maintenant, afin de vona donner des
preuves suffisantes que les FLEURS D'AOÛT DE
GRERNS peuvent vous guérir de In dyspepaie, des ma-
ladies du fuie, et des mala-liez qui en déco slent, telles
que ucidité de l’ustumne, maux de tête, constipation,
Palpitation du cœur, mauvaise digestion, étourdissement,
ufuissement moral, cie, nous vous conseillons d'aller
chez votes pharmacien etd'hcheter une bouteille de
Fleurs d'Août de Green pour 10 ceuts ou bien une
grande bouteille pour 75 couts. Essayer ce rem°de, deux
doses vous sonlagerunt.
 
 

Electricité !

HUILE ELKOTRIQUE EXOSLSIOR DR THOMAS.
VALANT DIX FOIS BONT PASANT ZN OR,—LA DOULEUR

NA PEUT DULER GUAND Où EN PAIT USAUR.

C'est la médecine la meillear marché qui ait jumnis
été faite, Une dose guérit le mal do gorge ordinaire.
Une bonteille a gaé 2, ta bronchite. Une valeur de cin.
uante centing a gnérit vn rhume do longue durée, El-
le guérit positivement la catacrho, l'astiime, et le croup.
Une valeur du cinquante centing u guérile torticoli,der
Lumeurs, lo rhumatisme, In névralgie, la contraction des
muscles, lu rigidite des jointurrs,les difficultés de l’épi-
ne dorsale, et les douleurs ot le mal dans nucuue partie
du corps, quol qu'en soit le slége et quelle qu'en soit ln
cause, elle fern toujones du bien. Une valenr de vingt-
sing contins n guéri ac munvaig sus de dyssenterio chro-
nique et de sang.

Uno cuillerée à thé guérit la colique ea 15 minutes.
Fille guérira teus les ens d'hémorrhoiïdes qu'ils est pos-
sible de guérir. Six ou hult applications gnériront cer-
uiuoment tous les cns d'inflammation de la poitrine.
Pour des coutusions, st on l'applique souvont, il wy a
pas ln plua légère décolorstion la peau. Elle arréto la
douleur d'une bruldze uussitôt qu’on l'applique. Kile
gucrit les pieds glaces, l43 cor, les uleêres et les ver-
rues, et les blossures de tous les gentea, sur l'uommo où
ln bite,

Méfiez-vous des imitations. Demandez l’hile électri-
que du Dr. Thomas. Agsucezrvouss'il porte la signatu-
ve N. 8, Thomas sur l'enveloppe,ec si los noms de Nor-
throp ct Lyman sont souflés dansle vers de la bouteille
el n’en n’en prenez pus d'autres.
kn vento chez tous les vendeurs de médécine ; Prix

25 cents.
N. 8. THOMAS, Purzes, N. Y.

Et Nonrimor & Lyman, Newcastle, Ont,
Seuls Agents pour la l’uiusance,

Norr—Felectrique—Uhoisie et Elcctriste.
11 avril 1878,

VIN = QUININE
DE CAMPBELL,

LE GRAND TONIQUEVIVIFIANT

LE SEULVEMTADLE}

 

N’en achetez pas d'autre! !
En vente chez O. Trudel, libraire,

TROIS-RIVIÈRES.

“PIANO,
À vondre un BON PIANO de seconde main à bon

marché,
11 faut qu’il soit vendu avant la première semaine

d'Août pour fuire place à de nouvelles importations,

I... EE. N, PRATT,
No, $ RUE DU PLATON,

l'ROIS-RIVIÈRES,

TAVIS PUBLIC,

 

 

Les censitaires de In partie du Fier ot Selgnourlo de
Niverviile, appartenant & Dame Marlo Louise Céllag
Boucher d2 Niverville, Veuve L. G. Bourdage,
sont pur le Présent Avis informés quo lo Bureau Sei.
gneurial de la dite partie du dit Fi.f et Suigneurie est
transporté au Numéro 40, Rve St. Pierre, dans la Os
des Trois-Rivières, ob que Pierre Désilelg, Keuiey, No-
taire, de In dite cité, est gun agent nutorisé à percevoir
1eg réntes cohstituées et cnpitaux de ronte do ln dite
partie du Fief et Scignourie,

Trois-Rlvières, 18 Juillet 1879,

VENTE IMPORTANTE D'IMMEUBLE
A TROIS-RIVIERES,

ACTE DE FAILLITE DE 1875
Et ses Amendements,

Dans I'affalve do THOMAS GOODHUE FARMER,
Hôtelier, de In Oicé des Trois-Rivières,

 

FAILLI,

J'ai reçu instruction de W. T. RIOKABY, Eer,
Syndic, de vendre par ENOAN PUBLIO,

VENDREDI, LE 18 JUILLET 1870,
cette bells propriété connue sous le nom de British
American Hlotel situé en la Cité des Trois-Ri-
vières sur les bords du St. Laurentet nutrefois occupée
par T. G. Farmer, lo tout avec quai, écuries, glacières
et autres bâtisses dessus construites.

Vente an Palais de Justico à 11 heures A, M,
W.T. RIOKADY.

Syndic.

JOHN RYAN,
Encanteur.

Trois-Rivières, 17 Juillet 1879,

PUBLIC NOTICE—

 

CORPORATION OF THREE RIVERS
—

Water«Works Department.

 

Tho Wator-Rates shall bo due and payable in ndyan-
pe to lbo Accountant of the Water-Works during the
month of July 1879.
Any person sualt have the privilege to pay cither far

three months or for six months.
À discount of 6 040 on the ainqunt to he paid wall be

nilowed only to persons who shall, during the first
fifteendays of July 1879, payfor six months.

In all case of non-payment of the rates before the
first of August 1879 the water supply will be turned
vif,

li. T. DESAULNIERS,
Accountant TR, W. WW.

Ovry-Haut, 1
Threo Rivers, 10th July 1879, j ing.

WSUIOUR{1 MUSIQUR 1

1

1
—

Musique reçue celle Semaine.
MusiqneVocale,

Dites-lui—Offeubach.……. 00 yee vss serine eine $0.35Moncœur ne peut changer—Gounod, , . 0.35Ça fit pear aux olseaux—=Bernard, | vue 0,86Kt l'on revient toujours à ses premiers amours—
[Nicolu.. 0.35Soyez henreux, oubtiez moi—Arnaud... . 0.30Guide nu bord ta nacolle—Meyerbeer oo. ....,,,, 0,36Une tear pour réponse—Musini.,... veerieeen, 0.25

Ouvertures.
Weber—10 ouvertures, complets... 0.60

 

    

   

    
   

 

Boleldien, Auber #2, #C, 100uv. [do ....., 9.60
Opéras Complets,

Martha Flutow....eee bee eae, . 0.50Grande Dnchease—0Ofenbach., 0.50Barbier de Seville—Rossini…. 0.50L'Afrieaine—Moyerbeer. ru . 0.60
Morcenux Divers,

Firs( Kiss—Valse—Lamoths, .,,,... 0.76
Derniere Valse de Weber... PP 0.30
Le désir—Valse—Beethaven, , ,,.., ’ 0.20Chant ia Cigne—Blumenthal, .. .., . 035Pluis d’été—larvoyes 0,60SimPlette—Fuavarger,.,, roncce . 0.35  Harpe Eolicnue—Smith, ees
Somnumbulu—Leybaeh creas
Marzhe funibiu d% Webster—Beoth
Marche des Amazones—Michælis
Pluie de Perles—Usborne, .., .., “ ,Falling lenves~Muller..,,,......... ssece ver 0.60

Remise do dix par cent à toute personne qui achôte3 morceaux et plus (on chansons) et en sus une remisespéciale de 10 par cent sur les orceanx. :
Lin musique annoncé spécialement est toute cloisle.Attention spécinle aux commandes par la poste,U4 grand nombre de morceaux of romances toujours

L. EN, PRATTE,
No. 3 Rue du Platon.

TROIS-RIVIBRES,
N; B'—Les morceaux déjà annoncés sont toujours

en ninins,
——— ——

ORGUES HIRMONIONS,
La“ Cie d'Orgues de La Prstance * de Bowmanville,Ont, a reçu les récompenses suivantes à différentesexpositions:

Au Centennire à Philadelphie, In plus haute
récompense, % Médaille internationale et Diplo.MU d'HONNEUT.La cepocorarecon0us v00 eens 1876ler Prix sur tous les competiteurs—London..…, 1877

ler ‘ Médaille el diplôme—Sydre 5, Australie, 1877ler # Hamilton. …. 1877

 

 

 

ler ¢ Markham..., 1877ler " Winghaw ... 1877or ot Médaille d’or—Toronto.………..…....... 1878Diplôme d'Honneur Médaille,—Paris, France... 1878

Chaque Instrument garanti pour 3 ans
CONDITIONS FACILES

ET PRIX "TRÈS BAS,
POUR DES INSTRUMENTSDElr© CLASSE

INSTRUMENTS POUR CHAPELLES ET EGLISE
FAFTS SUIL COMMANDE,

Les personnes qui désirent acheter ainsi que les nu-sicions ct les amateurs sont spécinlement invités à allervisiter eos instruments cliez

La. Id. N. PRATTE,
No, 3 RUE DU PLATON,

 

PARFUM NPURISARE
Eaude Ploride

 

BURY & Lon,
Le plus riche, le plus durable et le plus délicat de

lous les parfums soit pour les Mouchoira,soit pour
lu Toilette ou les Bains 3 il cat agréable et salu-
bre dans la chambre d'un malade, ct soulage les fri-
blesses, Ia fatigue, la prostration, les maux de tétes ot
les accès nerveuse.

Pronez garde nux contrefaçons : domandez tonjonra
l'Eau de Flqrids préparée par les seuls propriétaires
MM. Lnniman & Kempt, New-York,
À vendre chez les parfumeurs, les pharmaciens et les

marçhands de nouveautés,

PERRY DAVIS & FILS & LA WRENCE,
Agents,& Juillet—0 m MONTREAL,

Le grand Purificateur du Sang,
SASPAREILLE
DE BRISTOL

WET PILULES,
Etablis en 1832,

Garanti pour In cure infaillible du scrofule sous seg
plus mauvaisa formes, les Ulcères obstinées et in.
vetérées cL le Syphilis primaire, secondaire et ter.
tiaire , D'appeupr, éruptions, douleurs rhumathisme
64 tontes les maladies ou douleurs produites par le mau-
vais sang où les humours,

Les pilules sucrées de Bristol guérissent les maux du
foie.
En venlo chez tous les pharmacions ot les marchands

de médécines,

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENC iy
Agents.

MONTREAL,

  

b Juillet 1879—6 m.
’

Le moins dangereux, LE
ÿ MOINS CHER ET LE PLUS SUR
REMEDE CONTRE LA MOUCHE
A PATATEest le Poisonsh’este

de NAlelier Chimique de Kearney.
N. E, MURPHY,

Moulins de Batiscan,
PQ.

Agont pourla Province de Québec, Ç
+ix : 25 cenlins par paquet. Discompte

aux commerçants. n paquet specimen @ll-
vo franco par la malle sur réception de 33
conlins.

J. R. Dey, Een,
Lyons, Few-York.

Ohor Monsieur,—En vous donnant mon ordre pour
1878, je suis heureux de pouvoir dire que j'ui appliqué
votro Poison-Peste, l'an dernier, sur mes pntates, rai-
sins, groseilles et qu’il los a enticrement délivré du
fléau, avec uno moindre du dépense ot do travail qu'au-
eune autre préparation déjà employée, et jo crois que
mes rAlsins ot mes grozcilles s'éteudraient deux milles
de longueurs'ils étaient placés sur ua seul rang.

Voire cte,,

E. WARE SYLVESTER,
Propriétaire des pépinières de Lyons, Wayne County N.-Y

LE N

PTANOS, ORGUES,HARMONIUMS
TABOURETS,

PLISSEURS {pour garnitures de R

(SUJETS RARES
CADRES DE TOUTES SORTES,

A ALARME

A Meilleur

(Catalogues fourn

RaTNURI 
Mr. AYOTTE informelo publie de la ville et des ¢de reliuro, ot qu'il est prêtàrecevoir toutes commandes p

‘0.
ro

N. B.—Mr. Ayolto continuera comme parle passé àprix les plus réduits,
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À ceux qui font du Beurre
Crômecondenséeen 12 hrs,

—0ie

ON N'A PLUS NESOIN DE PLATS POUR FAIRE
CHÉVER LE LAIT.

La Créme est pureetle Lait est doux,
———

Demandez le Condenseur de Crôme
DE «COOLEYà (Patenté.)

MANUPACTURÉ PA

LUCKERHOFF «& Frère
No. 14 RUE ST. ANTOINE

TROIS-RIVIERES.
———

Nous enverrons un de ces Condenseurs de Crime à
toute personne qui nous en fern In demande pour une
oxpérience do buit jours.
Nour sommes convaincu que pas un seul de ces con-

denseurs ne nous sera renvoyé nprès qu'on en aura fait
l’essai,

LUOKERHOFF 4 Frère,
Trois-Rivières, 3 Juillet 1879.—~1 m.

AVIS,
——

Est par le présent donné qu'à la présente Session do
la Légialature de la Province de Québec un bill sera
présenté pour amender l'acte d'incorporation du Barreau
de la Province de Québec,

 

CYR T. BUZOR,
Séc.-Trés, du Oons. Gén, du Barreau de In Province

de Québec.
Québec, 26 Juin 1879,

PERDU.
Samedi soir, le 10 Juiu conrant, un gros portefeuille

en débarquant duateambont Montréal à Trois-Rivières
jusque chez NORBERT GINGRASB, avec le nom du
propriétaire et celui de sa paroisse. Une bonne réçom-
penso sera offerte à celui qui le remettra à son adresse,

 

 

PpoviNog pe Quiske,
District des Trois-Itivières.

No. 241,

COUR SUPERIEURE,
Lo soptiéme jour de Juillet mil huit cent soixante

dix-neuf,

HILAIRE DOUCETTSR,cultivateur de la paroisse de
St, Wenceslns, Diatriet des Trois-Rivières,

Desanprrn.

CANADA, }

vs,

OHARLES BERGERON et OLÉUPHAS BERGERON
tous deux oultivateurs, ci-devant de la paroisse St.
Weuceslas et actuellement de la paroisse Ste. Ger-
trude, dit District

DEFENDRURS.
Sur motion de la part de MM, Denoncourt & IHurnois

procureurs du Demnudeur, il est ordonné en autant
qu’il appett par le rapport de Magloire Martin un des
Huissiors jurés duns le district de Trois-Rivières de lu
Cour Supérieure pour le Bas-Uanada, nu dos de In som-
mation en cetto cause, que Charles Bergeron, un des
défendeurs en cette cause n'a pu ot ne pout être tronvé
dans le dit District de Trois-Rivières, ii est ordonné
que le dit défendeur, Charles Bergeron sora notifié par
un avertissement à être publie deux fois cn langue
française dans le Journal des Trois-Rivières ot deux fois
en langue anglaise dang le Lumberman, de compa-aitro
en cette cause ot do répondre A In poursuite ou nction
en cette cause daus le délai do doux m-ig à duter de la
dernière insertion da dit avertissement, ot que sur son

et de répondre à In dite pourauite ou action dans lo dit
délai, il sera permis à oo dit demandeur de procéder nu
proces ot jugement comme dans une cause par défaut,

Trois-Rivières 7 juillet 1879,
PACAUD & PLQUIN.

PCR 

   
MACHINES A COUDRE« RAYMOND, »

 

SINT ‘

PRATTE.
~~ NO 3 RUE DU PLATON,
TROIS < RIVIERESWd ®

TAPIS, en caoutchouc pour Pianos et armoniums,
MUSIQUE EN FEUILLE,

AIGUIELESdetontus sorles,obrs.) HUILE, Ke, Ke,
Chromos et Gravures de Toutes Sortes,

ET NOUVEAUX,

CORDE D'ARGENT POUR CADRES,
Agent pour les vélèbres BALANCES DE FAIRBANKS ut les TIROIRS

DE MILES.

Marché qu’aucune place en Canada,
Musique kr ChAVURES NOUVELLES BECUES CHAQUE SEMAINE,
8&"Une visite respecluensement sollicitée,

is sur demande.)

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,
- ANNE

P. V. AYOTTE,
PHOTOGRAPHE,

163 RU NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES,

 

Ampagaes environunntes qu'il vlont d'ouvrir un atelierour reliure commune on de luxe,

ure nt meilleur marché qu’à Québec & Montréal
Une remise libévalo sera accordée à coux qui nuralent des séries d'Unouvrier habile ot expérimenté est attaché à l’établssement,

onvrages à faire relier,

prendre des Photographies de toute grandeur et aux

  

 

JOSEPH MASSE
RELIEUR.

COIN DRS RUES

NGTREDAME & ST. GEORGE,
Depuis longtemps le besoin d'une Rolinre se fuisnitsentiren cette ville, JOSEPH MASSE, répondra à cobesoinpar le nouvel établissement qu'il vient de monter.Il sera en état de faire d’excellent ouvrage et don-ner pleine satistaction,
nn sera prot iv faire tonte espèce de rellures depuisla reliure en Papier jusqu'au Maroquin bosselé et dorésur tranche,
lies prix sont Lrès réduits et pour du comptant seule-ment,
Il espère qu’on voudra bien lui donne

encouragement,
‘Trois-Rivières 27 M

run généreux

=ms

MOUCHES A PATATES
Beaucoup de cultivateura do l'Ile de Montréal ontenuvé complètementleur récolte de patates dos ruvagosde la mouche,l'année dernière en faisunt usage du

VERT DE PARIS et de PLATRE
À ralson d’une livre de Vert-do-Paris par 100 livres dePlâtre bien mélées ensemble et sau-poudrées sec sur lespatates quand cles viennent d'être tremptez parlupluie. Le Plitre qui est un agont très fertilisateur, ac-tive en méme temps d'une façon étounante In croissancedes patates,
On donne gratuitement sur application une cireulairede 8 pages.

PLÂTRE, $1.00 par baril de 300 lbs.
VERT DE PARISle plus pur 80 centins la livre,

A vendre par

JOHN CONVEKSE
Moulins à Plâtre,

MONTREAL.

 

—_—

MUSIQUE! MUSIQUE !
PIANO & ILARMONIUMS &C.

A bon marché.

Le soussigué s'étant aéterminé à abandonner sonAgence pour la vente des Pianos et Harmoniums etc,désire informer le public qu'il vendra nu Prix coûtant,d'ici à un mois, tout lo stock qui lui reste on mains,
consistant en pianos de “ Tales * et harmoniums de lacélèbre mannfacture ‘ Smith Organ Uo., " Brome, cote.Quie tous coux qui ont besoin d'un bon instrument etÀ ban march*, viennent ot ils seront satisfalis,
Tous les instruments sont de première classe.

Venez!! Venez!!!
0, N. FRECHETTE.

Bntisean, 24 Juin 1870.

   

nee

$80,000.
$80,000 a vréter sur première hypo-

thèque à bas intérêt,
JOHN THOMPSON,

vefus ou négligence de comparaitre en colte dite cause

|

Entremetteur et Agont de prot sur propriété immobilière,

MONTREAL.

Adresse. Boite No, 1738 Bureau de Poste,
Bureau : No. 13 Exchange Bank.
No. 103 Rue St, Francois: Xavier,
5 Juin 1879. 
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LE JOURNAL DES, Tnois-Ratièaks, 21 Juillet 1£79,
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F. OISEL.
(DES M AISONS PLEYEL & ERARD, PAIS)

REPARATION ET ACCORD
DE |

Pianos, Harmoniums,eto., etc,

No. LO et 12 Rue St; Nicolas,

; ë +

Monsieur Oisel factene do piano à Québec # ! fon

nent de prevenir sa nombreuse clientèle de Trols-Rivi’-

res, qu'il met on Yatterie un piano neuf dit cottage, À

uno pinatre le billet. Pour les personnes qui feront ne

order leur piano, le bill -t sern remis gratuitement, i

tirage sera annoucer dans le * Journal des Prois- Rivi

res”
;

On pant se faire inscrire au brironu du Journal, Mou-

sieur Oisel sera à Trois-Rivières vets lo 20 courant,

pour frire les accords dans cotte viile ob recevoir es

souscriptions pour lu dite loterie.

   

BUREAU POSTE
DE

TROIS-RIVIERES.

Arrivée et Olôturo des Malles pandunt l'hiver com-

mençant le 9 Décembre 1878.

 
 

MALLES, Annivés

|

OuôTURe.

Montréal & Québec...

États-Unis...«0.8 AM. [7,30 P. M

St. Grégoirä..….…..….…...0e0ce
Nicolet. seen cove ssnnsosnenne

TL BRIO ron ere onvnvrennonsenssBe Ay Mo [11,00 ALM,

Arthabaska cere seorisocsoncene

Les Cantons do VEst,

!

|

|

|

 Adresses CETLAJOIE &FRERE, itor:
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
TROIS-RIVIERES.

 

enereproneur de
On trouvera chez le soussigué,

pes funèb es, des Cerçueils de toutes sortes, eu fer

romp : Les sories,
et en Drap, Mois de Rose, Noyer-Hoir, Chène, Frène,

imitation:, ete, ete, aussi Gants, Cripe, Clerged, Ha.

Lillements, Crèpe de Porte, Qourounes en fleurs d'im-

mortel ete. Un pourra aussi so procurer des monu-

ments, Epitaphe, l’oteaux de Cimetière, e.c., en Pierre

on en Marbre. Ii se chargera de toutes réparations

d'Orpements d'Eglise en Bois où en Plâtre, que l’on

voudza fairo Durer, Bronzer ou Avgenter le tout À tris

bins prix. ’ ;
Une visite est re:peclueusement gollieitéo.

6, d. L. DÉSAULNIERS,
Agt, Prois-Riviéies, 4 Novembre 1878

P. S.=N'oublles pas Vulresse.
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Le Cheval “le Capitaine ”
APPARTENANT A

A, & D. RICARD,
Sera tenu aux Trois-Rivières pour ln reproduction

pendant le cours de l'été. ; Le uty,
Ce superbe animal da race améliorée a 8 pieds 84 pes.

de lmut, couleur rouge brun, ies pieds noirs, lu crinitre

et le erin do In quene noirs, Il n'a aucune tache blau-

che. Sa poznuteur est de 12201ba. se…cotsYamachiche ...
Rivière-du-Loup...
Maskinongé, Berthier &i AN,
et Rive Nord par terre jusqu’à

Montréal & Ottawa |

2,00 P. M.

Québec...
Champlain...
Batiscan.….….….….

6,30 P, M, 

 

. |
Bécancour..…+.….…...
Gentiliy..…e recense ve es

St. Pierre los Becquets. ov eens |

St Jean D, O.etla rive sud... !

“9,80 A, M.11,00 A.M.XX

St, MAULICR ava crness rresvsen

Ste, Gensviève
St, Narcis ose es

   

12 Midi, '1,00 P. M.

St, Etienne... .
ShaWEnegat cous covers sone:

Valmont..….…..….….….…..…

10 A. M, 11,80 A. M. 1
x |

Les malles pourl'Euroye ferment
le vendredi à 74 h. P, M,  

1,08 lettres enrégistrées doivent être mallé 15 minutes

nvantlo départ de chaque malle.
C, K. OGDEN, M. F.

Trois-Rivières, 5 Décembre 1878.

 

SOUMISSION

POUR RAILS D'ACIER
ES SOUMISSIONS ndressces à l'Honornble Minis-

. tre des Chemins de Fer et des Canaux seront reçues

au bureau de l'Immigration Canadienne, 31 rue Queen

Victoria, E. O., Londres, Augleterre, jusqu'au 15

JUILLET, pour desrails d'acier avec coussinels et bou-

long, qui devront étre livrés à Montréal, comme suit:

5,000 TONNES LE ler, OCTOBRE 1879.
5,600 TONNES LE ler JUIN 1880.
5,000 TONNES LE ler. OCTUBRE 1880.

Los apécifications, conditions, furmules de soumis-

sions el toutes autres informations seront fournies sur

demande à ce burean ou nu bureau de l'Immigration

Canadienne, 31, rue Queer Victoria, Ë. C., Loudres,

Angleterre,
Par ordre,

F. BRAUN,
Secretaire.

Département des Chowmins de Fer
et des Canaux, 3.

Ottawa, 13 Juin 1870,

   mrWW

Soumissions pour Che-
min de fer.

Des soumissions pour lu construction d'environ cent
milles de chemin de fer, à l'ouest de ln Rivière Rouge,

«ans la province de Manitobn, seront reçues pur le ous-
signé jusqu'à Vendredi à midi, le ler Août prochain.

Le chemin de fer commencera à Winnipeg et presdra
une livection Nord-Ouest pour se réunir aveo In ligue
principuie duns le voislunge «de lu 4me ligne d'arpen-
tage, et de là se dirigera vers l'Ouest entre la Prairie

du Portage et le Jac Wnnitoba.
Les soumissions devront être faites sur formules iu-

primées que Von peut se procurer, ainsi que toutes au-
tres informations, au bureau de l'Ingénieur du Chemin
de Fer du l'aciliqne, à Uttawa et à Winnipeg.

Il descend d'une des meillenres racesde chevaux du

pays. Le cheval si renommé pour la coarse au trot

Ww Le Jean-Baptiste * tait son pire, et-sa mère est une

Roseberry une des weillonres races anglaise,

Le chevalde Capitaine * nnrn 7 aus le 25 Août 1879

‘etost déjà renommé poursa vilezso nu (rot,
. A & D.RITARD.

Propriétaire.

ler Mai 1879.—3m.

LOUIS FRESSINET.
Scultenren marbre ot en pierre, iuforme le public

qu'il est prêt à exécuter toute espèce de commande pour

wausolés, pierrs tumulaire, monument funèbre, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce-qui entre

dans ce genre d'industrie aux prix les plus bis et qu’il

gurantit de les exceuter avec lu plus grande perfection.

Pourles commandes on pourra s'adresser à pe bureau

ou à Bécaucourtoù Mr. Fressinet tieut ses ateliers, ~

Bécancourt, 27 Février 1879,

 

 

| JOSEPH MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

) + a Tel ç po

| No. 42 Rug pu Freovr.Block Dombitoir,
-— —0i-.

Informe Ie public en général qu'il fera des portraits

d'après photographie aux conditions quivautes :

PORTRAIT AU ORAYON NOIR............ $ 6.00

do + “  PASTREL.......... 10.00

Aussi qu'il fera sur commande des Cadres, ot toutes

esp*ces d’ens ignes et de lettres. Le tout aux conditions

les pluslibérales,
JOSEPH MARSAL SAMSON.

l'rois-Rivitres, 20 Février 1870.

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERFS.

liqueurs, Epiceries ef Provisions
——

Regn par les derniers vapaira nn assoetimiat ome

plet d’épiccries et provisions pour les familles,

FLEURS EXTRA Ire qualité i tres bia prix,

THES de 30 centiusà $1.00 la Ib,

SUCRE BLANCO moulu

CASSONADES,

VINS FRANÇAIS LT BRANDY

Importés, et-de qualités défiant tonte com-;
pétition, ainsi que touteespèce do liqueurs

et autres articles de ln spécialité,

 

 

Une visite est sollicitée nvant d'aller ailleurs. On
donnera nne stricte attention uux ordres de laville et
de la campugue.
Trois-Rivières, 2 Décembre 1878,

PTLDPLANT
À UEPREUVE DU FEU ETDEL'EAU

Putentée et Diplomée,
A l'exposition provinciale 1877.

Les soussignéz ont l'honneur d'attirer l'attention du

publie sur la nouvelle décoaverte dela Pwintnre Elnsti-
que. Cette peinture est bien supérieure à aucnue autre

et coûte bien meilleur marchd, Elle est d'un beau poli

et elle est aussi àl'épreuve du feu et de l'eau, elle rem-

plit toutes les petites fissures du bardeau, tt peut être

appliquée avec un pinconu quelconque, par qui q.e ce

soit ; n'exige que trois heures de beau temps pour F, BRAUN,
Secrétaire.

Département des Cheuiizs de Fer )
et de: Cnnaux, .

} si

HOTEL ST. JAMES
(FARMER)

TROIN-RIVIERES.

M. JOS, RIENDEFAU,

Ci-devant de l'Hôtel du Canada, ou Vhonnear deprive.

nir ses nombreux atuis et le publie, qu'il est maintenant

le propriétuire de l'Hôtel plus haut mentionné, Cet
Hôtel déjà si fu orablement conau du publie voyageur
nèté remis à nenf et Mi. RIENDEAU espère pouvoir
donner satisfaction c nnplète à tous ceux qui voudront
bien se retirer chez lui,

5 Juin Lui, -3 nr,

sècher, et donne au bardeau l'apparence de l'ardoise,

| Nous pouvons hautement la recommander pour la pier-

re et lu brique, ainsi que pour les Toits, Iungars, Qran-

| ges, Remises, Ülôtures, ete, etc. Les toits des bûtistea

| dde lu Gidatelle ont été priuturés avec colle peinture, ot

: plusieurs autres bûtisses du Gouvernement de la Puis-
! sunce.
! En vous servant de cette peinture, vous Fallea une

; économie de 45 puur cent, pur jour, sur la main-d'œu

vre, vu qu'elle est délayée préte À étre employée,

Un seul gallon couvre 150  pleds.
 

DÉFIEZ-VOUS DE OLA CONTHEF MON,

  

| —

y PRIX.

Pour G gallons..……se..…0 sas. F4 00
si 14 ul 7 59

«20 i 14 00

4 2h 00

Lua barils seront chargés extra,

JUS Ev. DERY & Cie,

Seuls fabricants de lu Peinture Elnstique, Marchands

i Commision et Hncanteurs, No. 22 Rue St, Pierre,

Basse Ville, Québec,

rm." - hd

Alfred Desilets.
AVOCUAT

Bureau nu * Jourau}des Trpis-Rivières.”

"Crois-ltivières, 16 avril 1876

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : anv Journal des Trois-Rivières, ”

Trois-Rivières, Février 1878,

"7 Malhiot & Cooke.
" AVOGATS,

Buroaut-AUE BONAMAYEN CHB

TrolseRivières 26 Nov 1874

Dumont & Dupont.
AVOCATS,

Bureau: No 31 et 33 Rue Alexandre.

Trois-Rivières, Février 1878,

 

rn ep000

Hould & Olivier,
AVODATS,

_ colnsdes rues Notre-Dame ot Bonaventu-
Bureau

re,
Pcois-Rivières, 3 Avril 1876-

L. P, Guiillet,| P. ©. Guillet,

AVOOAT NOTAIRE.

“- BURBAU : -

Ais ST. rIEREE, No 32.

En arsière de { Eglise Puroissiale,
——

slgsseuni GuiLLer se chargeront de Loute collection.

agence, etu., etc, qu'ot voudra bien lour confier.

Trois-Rivières, 17 Févr,1876,

J. Bargard.
ARPENTEÜR. ‘

Bureau Rue St. Charles à côté du Pulajs de Justice.

"rois-Rivières, 24 Mai 18/7.

P. N. Martel,
AVUOAT,

Tiendru à l‘aveni.son buréau À sa nouvelle réghqeage

vue Bonaventure presqu'en faco de chez l’Hon. Juge

Polette.
‘Prois-Rivières,Ojuillet,1876,

J. M. DESILETS.
AVOCAT,

(Ci-Devant Mugistrat de District.)

TROIS-RIVIRES,
motive

Bureuu : Rue St, Joseph, No. 28,

Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No, 95.

Consultation : Au Bureau, de 9 h. A, M, à 6 h,P.M.

«“ : À Domicile, de Ÿ à 6 h, P, A,

Trois-Rivières, 9 Septembre 1678.

Georges Balcer,
INPORTATAOR 37 CQYUIIBIONNAIRE BX GROSSEULAMENT

coins des rues Notre-Dame et Aloygndre.
Trois-Rivières 5 Novembre 1878.

Degaulniers & Desaulniers.

  
 

AVOCATS,

A. I. DELAULKIERR F. I, DERAULNIERS
>

Rivière-du-Loup. . =Jdicho
& Février 1870

Joseph Edouard Genest
AVOOAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

8% RUE BONAVENTURE,

De 8 bh, A.M. 4 & heures P. M

 

No.

eures de Buseau,

SONICAMERICAN?
TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE,

——

Le journal scientifique le Plus Popu-
laire du monde,

Senlement $8.20 par année, y compris les

frais de poste, Hebdomadaire. 52 nu.

méros par année, Formant un

livre do 4,000 pages.

Le SOIENTIFIO AMERICAN est un journal hebdo-

madaire de premiéte classe contenant seizo pages, im-

primé sur le plus beau caractère, illustré nvec profu-

s’on de splendides gravures représentant les plus non-

velles inventions et les plus récents progrès dans les

nrls et les sciences ; on y trouve nuasi des rensoigne-

monts sur l’agriculture, l'hortieulture, l'économie do-

mestique, lu sa les progres de la science médicale,

scienco mocinle listoire naturelle, géologie, ustrono-

mie.
Lo écrits venant d'écrivains les plus éminents dans

toute. les brancaea de In science sont dans le Soixn-

TIPLC À MERICAN.
C.» ditions, $3.20 par année, $1.60 pour un semestre,

y conpris le postage. Escompte accordée aux ngents.

Un numéro, dix centins. En vente nhez tous les mur-

chands de journaux. Envoyez le prix d’ubonnement

par mandat sur ln poste à l'adresse suivante ; MUNN

& Cie, Publisher, 37 P.rk Row, New-York.

BREVETS D'INVENTION.—Tout en publiant le

SCIENTIFIO AMKRICAK, Messieurs MUNN & Cie sont sol-

liciteurs de brevets d'inzontion américain et étranger,

et comme tela ils ont une expérience de 34 années.

Leur établissement est le plus considérable du monde.

Des brevets d'invention sont ublenus aux meilleures

conditions,
Onsignale d'une manière spéciale duns le ScrexTIFIO

AMERICAN toutes les inventions qui reçoivent des bre-

vels nu moyen do cetto agence. On donne aussi le

wom et ln demeure de celui qui « obtenu le brevet,

Le SO1ENTIFIC AMERICAN ayant une immense cireulntion,

l'attention du public est attirée sur les avantages de

invention brevetée ot In vente s'en trouve faciliter,

Toute personne qui à fait une nouvelle découverte ou

invention peut s'assurer, sans payer sucunn frais, si un

brevet peut probablement être oblenu en écrivant aux

sonssighéa,
Nous expédions aussi gratis notre llaxn Boox con-

tenant les lois sur les brevets d'invention, marques de

commerce, ele, les prix et comment on 80 procurer un

brevel, Dans ce livre on trouve nuagl des avis pour

réuselr à obtenir des avances sur inventions.
Adrussë :

MUNN & Go, 37 Purk Row,
New-York,

Bureau succursnle. Coin F.& 70 Rue Washington.

1. 0. Etats-Unis,
9 Décembre 1878 

 
ox le plaisir d'unnoncer aux amis de leur mpfaon ot

an publicen générnl qu'ils qui Jnjssé leny cl-de-
vant magazin No, 158 do In Rue Notre-Dame pour s’é-
tablir définitivement au No, 138 de In méme rue À
quelques pus seulement do leur ancionne pince d'nf-
nires,

|, Ils invitent spécialement les famillesd venir visiter
leur magasin avant d'acheter ailleurs.

Trois-Rivières 24 Octobre 1878.

A VENDRE.
|sougs/gné 4 sonskgmen! on mains et à rondre

toutes fortes dé ols curré eh scié, gonglatgaten
00is carré do pin rouge, pin blanc et d'épinotte,en bois
scié de pin, d'pinetteet do prÂche de toutes dimension I
st qualites depuisun povce et domid'épulssenr en mon-
ant.
BARDEAUX,

i LATTES,
| MOULURES

CADRES,
PLINTHES,
PORTES KT OHABSIS,

HOITRE D'RIIBALAGE,
Etp., bp, Ere,

JAMES DEAN,

 
 

 

Le toutanz prixles plus bas,

l'rais-Rivières ÿ Août 1872.
 

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS RIVIERES,

AUX DAMES !!
— =

MR. DION tiendra, nvec sa boutique de Barbier, 1
Boutique de Coiffenr oit on pourra 5 faire faire. couche
tes, tresses, rouleaux en cheveux ete, ete, à des prix
réduits et duns les derniers goûts,

Deplus il achète les chevenx longs, choveux amassés
ete, ete, À des prix convenables,

Compagnie d'Assurance Impériale
Contre le Feu.

ÉTAnLIE EN 1880,

 

Bureau en Chef Agence pont lo Cansde
1 KueOld Broad et 16 Pal Mall, 641 ot 5 Rus WiFrangou-Karier

LONDRES, MONTREAL,

Cupital souscrit et placé:
UN MILLION SIX CERT MILLE LIVRESSTEBUING

Lesassurances contreles pertes parle fous effectuent
aux conditions les plus favorables, ot les pertes sont
réglées sans en référer au Bureau à Londres Iln’y à
ancun frais  ayer pourles l’olices ou les endosse.
ments.

Risques isolés à Ju campngue, alnaique sur les sni-
maux et les produits des fermes, sont aussi acceptés
aux termes les plus faciles,

WILLIAM HEBER RINTOUL,

Agent-Général pour le Oanada,
SAM HART,

Agent pour les Trois-Rivières
Rue Alexandre.

Les Trois-Rivières, 28 juin 1877.

N. MARCHAND.
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES CHAMPS. 167

M. MARCHAND prend In liberté d'annoncer à ses
amis et an public en général qu’il donnera des leçons do
piano chez lui ct A domicile & raison de deux piastres
(2.00) jinr mots.
M, MAROHAND annonce aussi qu'il accordéra les

pinnos.
Trois-Rivières 8 Août 1878.

ga J. 0. PAGE, sm
No. 27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIÈRES.

Dentiste ot Marchand detoutessortes da mnchines à

Qoudre, de Pinnos, Mélodiems,Orgueset autres instru.

mentyde musique, Lies prix sont plus bus que l'on

puisse trouver en Canada:

Trois-[ividre#, 21 mai1875;

 

 

AVIS.

GODFROI LASSALLE.

PEROEPTEUR DU REVENU ponrle Gouvernement

Loenl, Bureau No 16, Ruodeschamps.

Burenu ouvert de 9 heures du matin à Midi ot de 1

Leuro d 4 heures PM.

  

priétaire- Editeur, à qui toutes lettres, envois, ete, doi-
vent être adressés franco, à l'imprimerie, No. 40 coin
des Ruez St. Pierre et Bonaventure, tes Trois-Rivières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois Jtivieres parait tous les LUNDI k1
Jevp1 de chaque semaine

PRIX DE L'ABONNEMENT

Pour doute mois [frais de port compris}... $2. 75
six vosserveccu0s D.

Pourles Etats-Unis...00m 8, an Or

Invariablement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour roins de six mols:
Touto personne q: voudra discontinuer son abonnes

ment devra en donser avis unmuis avant l'expiration
de son semestre et avoir payé les arréragess’il y en à,

TARIF D'ES ANNONCES.

Les annoncessont toisce bi .aDe istes aur type Brevier, aux con

Première insertion, par MHgne.………….... +. §0,10
Ohaque insertion suivante parligne...... oe... 0,08
Une remiso libérale estaccordée pour les annonces à

long terme,
ronpongupyronduuceete, doit être munie d'un nom

  

  
   
  

 

 

LUKERHOFF & FRERE
14 Rpe Sp. ANTOINE 14

MANUFACTURIEËRS EF MARCHANPS

DE

TOLE
FERBLANTIRRS,ele,

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL.
—um

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteriee, gnzeliesr,
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete,

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETO
L'établissemert à censtamment n su disposition

d habiles ouvriers pour exécuter à domicile tous les ou-
vrages de la spécialité, Pr TOUT
Ordre oxéoutéavecsoln et promptitude,

N. B.—Nous paierons pur argent complant on
échango d'objets de ferblanterie et autredu genre, va
tp espéce de vieilles l'erronneries, Fonte, Plomb, Oui-
vre juune et rouge, ef tous autres vbjeta de ce genyo
hors d'usage. ’ ’ ’ !
Les Trois-Rivières, 13 Noypmbre 1874.

Corbillard de Première

€ RS as 0ePRÉeT)
RATmmar

COIN DES RUES ST. ROCH ET ST.PRILIPPE

| ZING,

 

Classe
  
  

  

v

&

  

=

Les Soussignés. onlrepreneurs de POMPES
BRES opt houneur d’icformer le public quilEr
constamment en mains up assortiment complet et val
de ORROU i " der sh variéioOH #118, de différentes grundeursot à des prix

Oomme îls out l'intention de te dévouer ecux-n.é
entièrement jus cette Vigne Îls pourront ententesou

es commandes sous le plus court délai
marché qu'ailleurs ! a ot meilleur

Grands Ocreueifs; Imitation noyer noir; lnA si Fa yer noir avec garniture

etits Oercueils; iniitation noyer noion rent pt yer noir avec garnitine

Petits Oercueils noirs: $0.25

On vend anssi à grenderé ‘uction des
première clnsse, aux poignées patentes, sercuell de

L'étpb}isgement ayant obtepu yne patente pour ces
uouvelles poignées, il est en mesure do les détailler au
publie triffuvien us mime prix qu'on les achélent en
gros dans lea grands centres, pourlu rai "
moputacturtes i l'ete blissement même, Fon quellesont

n espère que le public tiendra à -
locale, out en y gagnunt surlespri uein

s ont aussi des corblilnyds do premio: |
pourront louer aux prix ht i premiére classe quia
Grand Oorbillurd : $2.00 — Petit Corbillard: $1.60

F. LARIVIERE & 0. GIRARD,
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

—00-mm

OCTAVE GIRARD,
220 292 RUE NUTRE-DAME
DOREUR, ARGEATFUK ET MANUFACTU-
RIER DE GARN: 1URE DE CERCUEILS,

&c &c., ke.

On reçoit toute espece de vieil argent et d \
plomb au plus haut prix du marché, 5 oven

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIÈRES.

La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera payé
unintéréti raison de QUATRE PAR OENT paran,
Les dépôts pourront être rotiréssans avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de ln date des dopôta
jusqu’au temps ou lus dépôts serontretirés.

F.G. WOTHERSPOON,

Gérant,

 

Trois-Rivières, 26 juin 1876,
 

 

OLIVIERTRUDEL
LIBRAIRE & IMPORTATEUR

TINS DB MESSE HT AUTRES
No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES,

A toujours en maino le meilleur Assortiment do

Librairie et Pnpeteries, articles religieux et de fun-

taisie.

Mn. TRUDELdésire attirer spécialement l'attention

du public sur l'importation considérable de vins et
autres liqueurs qu'il vient  €recevolr, et ose espôrer

qu'on vouden bieu lui cont trier Fencourngement dout

on n bien voulu l'honorer pa ile passé, étant en position

de donner nutant d'azantage, tautvous lo rapport des
prix que de la qualité, que les Importateur de Montréal

nt Québec, où les agents à conmissior.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

 


